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A m éliorations f , , ,
bien accueillies peu de lout

Scène de lu vie rurale Recommandations de Son Exc 
Mgr Courchesne

La vente par “ordre de Cour”Par Instant
L'Imprimerie Gilbert vient de 

compléter la réorganisation m até­
rielle de son atelier. Entre autres 
améliorations dont le “Progrès du 
Colle" est particulièrem ent heu­
reux, il y a une nouvelle m achine 
à composer, linotype ultra moder- 

installée la sem aine dernière

à la porte île l’église
NOS PARTERRES 

Certains parterres, qui il y a  
quelques années n ’existaient pas, 
contribuent aujourd'hui à donner 
à notre ville une toilette toute 

nouvelle et des plus belle. J ’aim e­
rais pouvoir en donner la liste, 
mais comme ce serait assez long 
je ne vous parlerai aujourd’hui 
que de quelques-uns qui, vraiment, 
méritent d’être regardés et visités. 
D'abord, celui du Séminaire —

gnité de chrétiens qu'il leur est 
inutile d'essayer de vous corrom­
pre.

PAROISSIENS DE RI MOUS KlAUXf t .
•;«A*

Mgr l’évêque nous prie de publier ces recommandations que 
Son Excellence a adressées aux paroissiens de St-Germ ain de Ri- 
mouski à l'occasion de la visite pastorale, commencée dans l'après- 
midi de dimanche, 20 mai dernier.

ÏX t •H
à l’é- 

corrupteurs des
v- Respectez-vous île même 

d’autresne, gard
moeurs que sont les contrebandierset dont le fonctionnem ent a pu 

mis à point ces jours-ci. M. 
Martin, linotypiste de 
un ancien Kimouskois,

1
iîrxMüîi rnii'être 

Valnumt
et vendeurs de boissons alcooli­
ques, contempteurs de la loi civile 
et exploiteurs des vices ou faibles­
ses des autres. Quelle que soit la 
form e  de la loi qui régit le com ­
merce des boissons, line chose est

m l'épargne et de l'économie, de les 
m ettre à la mode, en m ettant enMontéal.

sera l'opérateur. usage ce qui permettrait d'élimi­
ner les fantaisies dispendieuses,

I celles de la cigarette de luxe, des 
boissons alcooliques et des courses certaine: 
inutiles eut

en
,,  „ .... l'aspect en sera encore plus joli

L'installation de ce tte  nouvelle unc foJs ,es S avaux de la partie 
linotype met un ternie aux en- QUCSt terminés -  
uuyeuses vicissitudes que " °us | étendue donnerait un magnifique 
avons du subir depuis plus d , in |COup d'oeil, vu d'un promontoire, 
mois, sous le regime de la vieille ( M , , lb |). Eticlme Talbot, proies- 
machina epuisce dont le service | seur au sém inaire, m'a paru être 
était devenu si mediocre que nous ,.exéculcur 

réduits à recourir,

K -0
par sa vaste l: • m l'alcoolisme est un mal■i' V

véhieules trop lourds profond quand il sévit et l’ivrogne- 
pour la bourse de la moyenne des rie reste toujours l'opprobre de la 
familles, avec tout ce que ees coin -

CETTE SCENE bien connue au “pays de Québec” a été photogra­
phiée par un amateur, il y a 10 ans, au cours d’une vente judi­
ciaire par le shérif D'Anjou à la porte de l’église paroissiale de 
Saintc-Luee

fam ille qui subit la présence d'un 
ivrogne. Une chose égalem ent cer­
taine est que l'on restera sobre si

ses entraînent souvent de disper­
sion de la vie de fam ille et de dis-

de cette oeuvre.
, . . .  l’hôtel de ville M. Jos Banville,

chaque semaine, aux bons offices gardien. ct chef du service du Feu. 
«le notre confrere de It,V,ere-du- s -est révélé aussi parfait jardinier 
l,mi|i. le Saint-Laurent, pour a Son gazon sc-s bordures fleuries 
composition de nombreuses colon- SQnt très agréables à voir. Au Pa­
nes de matière. lais de Justice nous reconnaissons

A l’obligeant confrere, nos plus ailssi la main d'un expert .en  hcr- 
sincèies rem erciements, h t com ­

il vient de fêter son 40c anni- 
versa re. (nous le prions d’agréer 
l’expression de nos m eilleurs voeux 
de succès ct de prospérité.

A
étionsCil

l'on est convaincu que la sobriété 
et la tem pérance valent mieux que 
les vices opposés. Si l'on a cette 
conviction, on s'interdira comme 
un déshonneur et une trahison  
d’encourager de sa clientèle ceux 
qui vivent d’un commerce illégal.

Jo désire ajouter deux recom­
mandations.

Là première a trait aux pauvres. 
Vous méritez tous les éloges, et nos 
com m unautés religieuses conti­
nuent de mériter tous les éloges en 
soutenant comme vous le faites et 
comme nos communautés vous y 
aident, tous ceux qui sont infortu-

' si pat ion des moeurs.
2o. Dans l’ordre moral, je tiens à 

vous féliciter de votre bienveillan­
ce et de votre bon esprit publie. 
Jamais, au cours de ees sept ans, 
je n’ai fait appel aux dirigeants ct 
au peuple de Kimouski sans cons­
tater tout de suite un mouvement 
de bonne volonté chez tous.

M. P  E . Gagnon sera le 
conférencier

A I.’AMICALE 
Mardi prochain, 11 juin

i Mardi prochain, nous referons 
avec lui son “voyage aux Indes oc­
cidentales”. Avec un guide de ce t­
te valeur, l ’excursion sera belle.

Il fut un temps — il y a déjà
deux siècles e t  plus — où les An- 1<>. Dans l’ordre matériel, je n ’ai 
tilles se rattachaient de près au
Canada. N'est-ce pas l'intendant ! la paroisse. Curés, vicaires et mar- vous diriger. Je dois vous faire cet 
Talon, en  effet, qui dès les débuts | guillicrs ont montré de la prudence aveu que je suis toujours plus sen ­
tie la colonie française avait a m o r-ie t  de la discrétion dans la régie siblc aux égards que l’on entretient 
ce des relations commerciales avec des biens de la fabrique. L’effort envers ceux que je nomme à une 
les Antilles, alors que l'archipel ! commencé par M. le chanoine El- fonction qu’aux égards donnés 
tropical se trouvait en grande p a r -1 zéar Roy pour remettre en ordre personnellem ent à l'Evêque, et qui 
tic soumis à la France? La Nou- les finances s'est continué depuis,1 n ’ont jam ais manqué de votre 
voile-France exportait ses bols de si bien que la dette, de $139,000.00 { part, d'ailleurs.
const ruction aux “Indes”, qui en 1928. est passée à $99,000.00 en 3o. Dans l'ordre social, je recoin- 
chargeaient leurs bateaux de leurs 1935. Les édifices, le vestiaire, mande de nouveau aux cultiva- 
denrées précieuses à destination de tout ce qui sert au culte est en bon leurs de fortifier leur Association 

, la France, laquelle nous expédiait ordre. D'année en année l'entre- professionnelle catholique, d’en 
ensuite, par les mêmes navires, tien du cimetière devient plus soi- fréquenter les cercles d’études et 

1 colons nouveaux et m archandises gueux et atteste pour nos défunts de s'y former à la coopération sans 
du vieux pays. La m auvaise for- . une piété qu'il faut continuer de laquelle ils ne pourront vaincre 
tune a privé la France du Canada, cultiver. leurs difficultés,
et même d’une partie des Antilles: 
mais il reste encore des lies fran-

bei, M. Charles Martin. Il sait u ti­
liser habilem ent la m ain-d’oeuvre 
qu'il a à sa disposition, et il 
profité pour faire du terrain 
tou rant la prison un 
parterre.

mr
Je

en a tiens à vous dire particulièrement
en- comliien je suis sensible à l'affec­

tion et à la déférencemagnifique que vous
qu'à louer l'administration de la donnez au Curé que j ’ai chargé deLe “St Laurent”

Je considère comme un devoir ci­
vique de contribuer lorsqu'on le 
peut à l'embellissement de nos 
propriétés, ce qui fa it l'un des 
charm es de notre ville. Je revien­
drai sur le sujet et vous parlerai 
de quelques autres parterres qui, 
d'année en année deviennent 
p us nombreux et de plus en plus 
jolis.

' XSaint-Laurent et le Progrès J . Ç "le .
du Golfe ont été longtem ps d’im ­
placables adversaires. C’était à l'é­
poque où M. Charles-Arthur Gau- 

député de Tém iscouata aux

' nés.•Y
Il faut souhaiter que la charité 

des paroissiens de Kimouski s’em ­
ploie à persuader ceux qui peuvent 
travailler qu'il faut aller travailler 
là où il y a de l’ouvrage, et que 
l'on n'a pas le droit d’abuser de la 
charité des autres quand on peut 

Il faut égalc-

f

, Vv rca »,
Communes, en était le rédacteur

Dans le m agnifique ar­eu chef.
tide que consacrait ces jours-ci M. 
Georges Pelletier au confrère cl à 
la ville de Rivicre-du-Loup, le di-

I
■

. . # ' 3
&CROYEZ LE OU NON

—Tu sais la n ouvelle...?  
—Non.
—On va en avoir un.

gagner son pain, 
ment rappeler aux pauvres qu’ils 
n"ont pas lo droit d’être ingrats et 
de faire entendre des propos in ju ­
rieux contre les religieux et les rc-

Irrctcur ilu Devoir disait que le 
Saint-Laurent “n’a jam ais fait de 
politique coinbattivo, s’il n ’a ja ­
mais cache scs préférences." Evi­
demment, M. Pelletier n ’a pas dû 
observer l'ancien organe de Char­
les-A. Gauvreau dans tous scs ava­
tars. Incolore ou à peu près à ses 
débuts, il devint rouge vif et 
lauriéristc à tous crins sous M. 
Gauvreau jusqu’à son acquisition  
par notre ami Alphonse Paré. Ce 
dernier eu a fait un organe indé­
pendant et . . .  l’un des hebdom a­
daires les plus florissants du pays. 
Les querelles politiques du Saint- 
Laurent d’autrefois avec les con­
servateurs, les nationalistes et les 
libéraux dissidents du groupe de 
M. Jean-Ers Pouliot sont restées 
mémorables, 
prospérité, elles nuisirent long­
temps et considérablem ent à son 
expansion.

. 4 #  .
■y

—Mais quoi?
—Un a ren a .. .
On nous l’a si souvent dit que 

ne voulons plus le croire. 
Cette fois on m e dit que ça y est: 
et comme nous en som mes redeva­
bles à plusieurs, remercions tous 

qui ont contribué à faire

?" ligieiiscs qui ont les m oyens de 
leur faire l’aumône.

4o. Dans l’ordre proprement reli-
j Je désire prier la ville et la pa-

. . . .  .. misse de continuer à donner l’ex-
çatses, comme la république d H a t- , c„ cc (|lli concerne l’cntrc-
U. république indépendante ou Uen de ,eurs écolc# ct le salaire 
comme La Guadeloupe e t  la Mar- ,3 juslicc cxigc que donne 
(nuque, colonies de a France. Ces ;u|x inslitut0,irs ct institutrices. 11 
groupements français ne sont pas m. eonvicnl Von fassc un
les moins pittoresques au milieu de intorîeur alix ,.mitres et m ai- 
a mosaïque des Indes Occidents- ; lresscs de notre cnfallce ct qu on 

les. partagées m aintenant entre la  ,cur |icu dc regretter de s’è-
France. 1 Angleterre, la Hollande (rp lnstruils aidcr lcs pare„ts 
et les Etats-Unis. Dotées d’un cil- d;ins rfHBCation dc leurs enfants, 
m at paradisiaque, peuplées de tou­
tes les races du monde, les Antil­
les attirent chaque année des cen­
taines de milliers dc visiteurs.

M. Gagnon, tout en nous racon­
tant son voyage, nous dira les rai-

s r E . Ces moyens 
ont été acquis par le travail de 
chaque jour et par une économie 
de tous les instants. Etre pauvre 

mais être un

gieu.x, je vous exhorte à continuer 
de venir demander aux sacrements 
la force de vivre en gqfiec avec 
Dieu et dc supporter vos devoirs
d’état. La façon dont vous répon- n'es* Pas un vice, 
dez à l’invitation de communier et mauvais pauvre n ’est pas permis à

un chrétien.

7
; nous

La troisième conférence de l'A­
micale du Séminaire aura lieu  

•mardi prochain, le 11 juin, à 
huit heures du soir.

I Elle sera donnée par M. Paul- 
' Emile Gagnon, C. R., avocat, de Ri- 

. mouski.

ceux
adopter le projet.

Eh oui, m esdam es et mesdemoi­
selles, vous pourrez assister aux 
parties de gouret sans vous geler 
les extrém ités digitales et 
pieds mignons.

de vous confesser souvent remplit 
vos prêtres de confiance, pourvu dernière recommandation
que vous acceptiez la loi chrétien- concerne la vie de famille et rédu­
ite de la m ortification des sens et 
de la fuite de l’occasion du péché. !

La
I

Nous n ’avons pas à insister sur 
vas i la valeur du conférencier du 11

cation du caractère chez les en ­
fants. Ne négligez rien de ce qui 
peut et doit les prémunir contre 
les tentations vulgaires de la vie. 

| Christ, de ne pas oublier, au cours Habituez les à se vaincre pour Fa­
des périodes électorales qui s’an-

II me reste à vous supplier, au 
1 nom de Notre Seigneur Jésus-

juin. M. l’avocat Gagnon a fait 
à Rimouski toute sa carrière pro­
fessionnelle et sa réputation dc ju-

Jusqu’iei la ville et la paroisse de 
Rimouski ont donné un exemple 
dc justice et dc saine appréciation  
des choses.

I LE CROQUET ET LE TENNIS 
| Au croquet, la Ligue Commer- riste est bien établie dans l'esprit 
ciale a com m encé depuis plusieurs de ses concitoyens. Sans jam ais re- 
jours ses parties.

mour dc la croix de Jésus-Christ. 
Si vous êtes peu riches, n'affectez 
pas de vivre richement: c’est un 
scandale dont ils ne sen à it que 
trop victimes. Si vous êtes un peu 
aisés, ne négligez ni l’exemple de 
la charité, ni celui dc la modéra-

J'cxprimc tout liant 
l’espoir que eet exemple sera suivi 
dans tout le diocèse, pour le bon 
renom de notre population catho- , 
tique ct pour le progrès de l'oeu­
vre de l’éducation du peuple.

Loin d'aider à s a 1 I nonccnt, le devoir qu’ont les catho­
diques de se rappeler leur dignité 
! personnelle ct celle des autres, le 

particulièrement

Nous y voyons 
un entrain difficile à expliquer 
pour ceux qui n'ont jam ais prati­
qué ce jeu.

chercher les honneurs que son ta ­
lent lui perm ettait d'ambitionner 1,0118 c*c cette attirance ct nous fe- 
légitintement, M. Gagnon n'a pour- ra voir les beautés qu il a vues de 
tant cessé de s ’intéresser de p rès '805 propres yeux, 
aux oeuvres de bien public ct son 
influence s'est exercée avec au­
tant de discrétion que d'utilitc. Ce 
n'est pas sans raison qu'on fait ap­
pel si souvent à la sûreté de son 
jugement ct à son sens pratique.

metsi vous
I garde contre les attentats au bon

Cil
Le "Saint-Laurent” eut, durant 

une dizaine d’années, un rival en  
1 Action Canadienne, journal bleu 
fondé et rédigé par un ch ef con­
servateur Sam.-J. Rioux. 
celui-vi

particulièrement fréquentsAu tennis, tout est silence. On 
attend la fo n te .. .  des neiges ou 
les prochaines neiges. Les fervents 
de ce sport vont le voir de tem ps à 
autre, idée de passer le temps.

INSTANT.

x x x
Nous rappelons aux m em bres- ! 

souscripteurs des Conférences que été exprimés ailleurs, 
les cartes égarées peuvent ê tr e 1 peuple chrétien
remplacées sans frais sur simple m ent sain et se défende contre les les personnes, 
demande au secrétaire de l'Arnica- mouvements rétrogrades suggérés ce qui serait vénalité et absence de 
le. Les noms des souscripteurs par la gêne financière ct peut-être conscience. Si l'on prend l’habitu- 
sont enregistrés: personne autre aussi par l’habitude de classer par- de de s’offrir comme une marchan-
que le titulaire du siège réservé mi les nécessités île la vie des cho- dise à vendre, comment résistera- 
n’y peut avoir droit. scs coûteuses qui ne sont pas utiles t on un jour à la tentation lie

Les billets pour la conférence c l qui constituent chez notre peu- vendre son vete à des ennemis de 
de mardi seront en vente dès lun- pic un impôt plus lourd que tout l’Eglise et de Dieu, si, comme on 
di m atin chez Lauzier. Après sept ce qui est utile et nécessaire, 
heures, mardi soir, on pourra se 
les procurer au Sém inaire même.

; sens.
Certains propos regrettables ont en ces périodes passionnées. Evi- tion dans le train de vie. Vivre

échanges d'injures, les va- chrétiennem ent demande tout leQue notre te/, les
garde son juge- lomnics, les propos haineux contre j temps de l'effort.

Evite/ également
Quand

l'abandonna à Paul Caty 
pour la somme dc $100, il ne restait 
plus a l'Action Canadienne que son 
dire et une m iniscule poignée d’a ­
bonnés.

Si vous m inim i­
sez devant eux votre appréciation 
des devoirs de la vie chrétienne, ils 
s’en dégoûteront parce que le sel 
affadi n’est bon qu’à être foulé aux 
pieds. Que nos fam illes ne devien­
nent pas mondaines, afin de gar­
der leurs enfants à Jésus-Christ, 
qui a maudit le monde à cause de 
ses scandales.

Et que la bénédiction de Dieu 
Père, I ils et Saint-Esprit descende 
sur tous et chacun des membres 

cette paroisse. A insi-soit-il.

Grand travailleur, M. Gagnon a 
dû cependant se relâcher dc son 
activité dc temps à autre, et en 
homme intelligent il a trouvé le 
moyen dc se reposer en élargissant 
son tou* d’horizon, 
voyages aussi intéressants qu'ins­
tructifs. C'est ainsi qu'il a visité 
l’Europe, qu’il est allé même faire 
une croisière aux Antilles.

Assemblée régionale des 
notaires

Deux mois après, elle ex ­
pirait entre les bras dc son nou­
veau propriétaire.. .

Quant au Saint-Laurent, il est 
de toutes manières par l'âge, la vi- 
Kueur, la santé, par sa rédaction  
toujours alerte et intéressante, l'un 
des hebdomadaires les plus écoutés 
et les plus intéressants de la 
se vaiiadicnnc-françaisc.
Brés du Golfe s’honore de l’avoir 
comme voisin ct 
anciennes hostilités 
t retenues

REELECTION DES OFFICIERS en quelques pout s'y attendre, il finissait par 
Dans le même ordre matériel, je ' s'en produire ici comme il y en a 

dem ande donc à tous les hommes j déjà dans tout l’ouest du Canada? 
et à toutes les fem mes qui ont de j Respectez-vous ct faites coinprcn- 
l’influence, de parler en faveur de dre à ceux qui oublient votre di- ,

Lundi dernier, 3 juin, l’Associa­
tion du Notariat du district de Ri­
mouski a tenu en notre ville son 
assemblée générale.

Deux seulem ent des notaires en 
exercice n ’avaient pu se rendre à 
cette réunion. Los notaires pré-

Lc Comité d'organisation.pres-
Le Pro-

Les feux de foretsUn homme illusive a toujours 
des anecdotiers.

On ne se grandit jamais en 
rapetissant les autres.

C'est probablement parce 
qu’elle a fait perdre bien des tê­
tes que la guillotine est du gen­
re féminin.

Gosselin, Charles Truchon, Michel 
Gagné, André Marquis et Alphéc 

Grâce à la pluie d’hier p resq u e  Marquis. Ce dernier (nous en par­
tons les feux de forêts de l’est de ions ailleurs dans ce journal) eut 
la province sont m aintenant au surplus la grande douleur de 
éteints. Dans les journées de lun- perdre une fille de 10 ans.

La situation, nous

Beau banquet R em erc iem en ts
--------- DE SON EXCELLENCE

com m e ami. Les 
causées et cn-

sents étaient Mires J.-E. Gagnon, 
de Matanc, L.-de-G. Belzilc, dc Ri­
mouski. G.-L. Dionne. d’Amqui, J.- 
O. Lebcl, de Matanc, Eudore Cou­
ture, de Rimouski, Joseph Dubc, de 
Mont-Joli, Henri LaRuc, M. P., 
d’Amqui, représentant du district 
à la Chambre des Notaires, Emile Gagnon, se
Gagnon, du Bic, Philippe Cossette, ses collègues dc l’Association dont 
de Causapscal, J.-B. Perreault, d e , il est le doyen pour dire très clo- 
Sayabcc, Jean-M arie Gagnon, de quemment tout le bien qu’ils pen- 
Mont-Joli. Marc-André Pillion, dc sent de la campagne m enée de- 
Rlmouski, et Rodrigue Côté, de puis des années par le directeur 
Matanc. L’assem blée eut lieu dans du “Progrès du Golfe" — le prési- 
une salle de l’hôtel de ville mise dent réélu — en faveur de lcgisla- 
gracicusement à leur disposition lions destinées a simplifier 1 éta- 
par M. le maire Morcault. blisscment des titres de proplié, c

Après une allocution du prési- et a faciliter les opérations du 
dent et le rapport du secrétaire. Prêt Agricole dans notre province, 
on procéda aux élections, que sim - H y eut ensuite discussion et 
plifia une proposition de réélection échange d idées sur de nombreuses

1 questions dc droit et d’intérêt pro­
fessionnel.

Cette réunion fut suivie d’une 
réception et d'un dîner à l’Hôtel 
Régal. Au cours de la soirée, M 
l'échevln Elzcar Côté honora les *«.

par le démon de la poli- 
iquc ne sont plus qu’un souvenir; 

elles ont fait 
th|e naturelle

AV ROCHER BLANC
Monseigneur l'Evêque désire ex- 

. primer sa reconnaissance au cler­
gé, aux com m unautés religieuses 
ct aux fidèles de Rimouski qui lui 
ont m anifesté leur sym pathie à 
l’occasion de la mort accidentelle 
dc sa parente et qui ont multiplié 
leurs pieux suffrages pour le repos 
dc l’âme dc la défunte.

place à une syinpa- 
qui ne s ’est pas dé- 

enhe depuis de nombreuses 
bees ot

Samedi, le 1er juin, un grand 
banquet, auquel assistaient près de 
100 convives sous la présidence de 
M. Elzcar Côté, échevin, a marqué 
l'ouverture pour la cinquième a n ­
née de l'hôtel d’été de M. J.-A. Ca­
ron, l'Hôtel du Rocher Blanc.

Bien que cette ouverture coïnci­
dait avec celle de plusieurs autres 
hôtels d’été du bas St-Laurent, les 
convives vinrent nombreux et de 
toute la région. Durant toute la 
soirée le meilleur entrain régna.

A l'issue du banquet le président, 
M. Côté, prit la parole pour remer­
cier les nombreux convives e t  fé­
liciter M. et Mme Caron qui, par 
leur initiative et leur travail, ont 
su faire de cet hôtel de villégiatu­
re un des plus jolis et des plus 
achalandés de la région.

Parmi les autres orateurs qui 
adressèrent la parole pour secon­
der les bons souhaits du président 
et dire leur joie de se retrouver 
chaque année à ce banquet tradl-

dit-on, étaitdi ct mardi de grandes pertes ont . ,
été causées par ces conflagrations. l)l,,s K'avc cCtt® semaine e . n eu 
surtout cette sem aine, dans les été la pluie d hier, les o>ers < in- 
co.ntés de Matanc et Matapédia. cendies auraient certainem ent fait

des ravages considérables.
En tenant com pte des incendies 

dans les autres parties dc la pro­
vince, les dommages seraient à da­
te plus considérables que ceux de 
l'an dernier à  pareille date.

an-
qui se traduit, à l'occasion, 

ar bons et sceourables services 
«anime celui 
nous

fit l’interprète de
que la Saint-Laurent 

a rendu depuis quelques Dans le comté de Rimouski le 
feu n’a détruit que quelques cam ­
pements, et plusieurs cQ'ons qui 
avaient quitté leur logis pour fuir 
devant l’élém ent destructeur ont 
pu, à la suite de la pluie, y retour­
ner.

se­
maines.

Pendaisons
VENDREDI

Communiqué.

AU MONASTERE DES URSUL1NES
—La distribution solennelle des 

prix aura lieu, au Séminaire, 13 
Juin, à 3 heures p. m.

A Matanc les feux de forêts 
ont surtout fait rage dans les can­
tons Langis et Tessier. Plusieurs 
camps ont été brûles de même que 
la scierie dc Gagnon & Frères et 
une forte quantité de bois.

Une exposition de peinture, de 
dessin, de couture unie, de tricot, 
dc broderie, etc., s ’ouvrira dim an­
che, le 9 juin et durera jusqu'à 
jeudi soir, le 13.

Le puhüc, particulièrem ent les 
parents des élèves, son t cordiale­
m ent invités.
»»##########»###»########»###»»#»#*
tionnel on remarquait M. Emma­
nuel D’Anjou, M. G.-A. Morin, 
échevin, M. Godbout Gilbert, M. 
Armand Fafard, I. F. et M. Al­
phonse Larochelle, I. F.

Si sa sentence n’est pas 
commuée, Alexandre Savard 
dit Bergeron sera pendu 
dans la cour du palais dc 
justice de notre ville 
dredi prochain, le 14 juin.

Le même matin Bilodeau 
^ ra pendu à Québec.

Une exposition de peinture, de 
dessin, peinture, à l’aiguille, etc., 

. . , . . . . . .  , exécutés par les élèves aura lieu
évalue les pertes de MM. Gagnon | au Couvent dcs gocurs de la Chari- 
a plus de dix nulle dollars. La des- 1 
traction dc ce m oulin privera 
d'emploi plusieurs pères de fam il- 

Dans le canton Tessier le feu

On
en bloc par M. Henri LaRuc, se­

condé par M. J.-E. Gagnon, et qui 
fut unanim em ent adoptée, 
officiers réélus ont été M. Eudore 
Couture, président; M. Joseph  
Dube, vice-president; et M. Philip­
pe Cossette, secrétaire-trésorier.

En secondant la proposition du 
notaire LaRuc, M. le notaire J.-E.

té à partir de dim anche après-midi 
jusuq’à vendredi. Tous les après- 
midis, jusqu’à 8 heures, le public 
est cordialem ent invité à visiter 
ces travaux qui ne manquent pas 
d'intérêt et d’originalité.

Lesven-

le pont Rou­it détruit un pontd’une Invitation d'hon-notaires
neuf à la séance cinématographi- i 6e — ct quelques habitations, en- 
que de 9 h. 30, au Bon Théâtre. \tre  autres celles de MM Narcisse
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I avez-vous eu avec- les deux clubs, une partie captivante dimanche 
S t-Jean  de Dieu et Trois-Plstoles. prochain.

1 Nous n'avons pas d’orgueil, mais Mariages
veuillez rem arquer que la joute de M. Léo Caron, fils de feu Al- 
dhnanché, 2 juin, avec le club Am phonse Caron, a uni sa destinée a 
qui a fait l’ouverture de no- Mlle Thérèse Leclerc, fille de feu

Tout connue par les années pas- R a i s o n  de ^ ^ a v ^ m n -  J ^ ç l e r c .  ^ a p h a tB c r u b c .  fils
8, donn an t la victoire au club du de feu Louis Bérubé, à Mlle Marie- 

dlens-Françals ne passera pas in - Rocher Blanc. Remarquez bien Louise Fournier, 
aperçue dans notre village. De- que nous n ’avons pas joué avec Nous prions ces jeunes époux 
puis quelques mois déjà nos orga- des apprentis, car le club Amqui d agréer nos voeux de bonheur.
irisations sont en branle et se pré- C'S —Nous d ev o n s k\s félicUei^conv ‘"Nous sommes au «egif-’t d an- 
parent à la célébrer d’une m anie- nie é tan t des gentilshommes, très noncer le décès de Mme Ernest 
rc encore plus éclatante. polis et ne se servant pas de pro- Côté, m aître d ’hôtel, à l’âge de 45

Voici les grandes lignes du pro- i b05 en fan ts pour so défei\dre. ans.
. . —Nous lançons un défi a tousgram m e que nous donnerons plus les c!ulxs dc £  région, en particu-

en détail dans un prochain coin- lier à nos intim es amis du Club
Si vous conservez un bon

MONT-JOLILa petite Germaine Marquis succombe I■CELEBRATION DE LA ST JEAN 
BAPTISTE LUNDI LE 24 JUIN Ans. Côté & Fils LtéeACCIDENT D'AUME A FEU, A voulut changer de place un fusil 

MATANE.—CRUELLES EPREU- | chargé et par mégardc il tira  la 
VES DE M. ET MME ALP11EEE gâchette. La fillette reçut la balle 
MARQUIS.—LE PONT ROUGE dans l'abdomen. Elle fu t transpor- 
ET PLUSIEURS MAISONS DU j tée à l'hôpital de Rimouski pour y 
CANTON TESSIER SONT LA subir une opération. Elle succomba 
PROIE DES FLAMMES.

:
RIMOUSKI

DISTRIBUTEURS DES PRODUITS ENREGISTRES
sées, la Fête Nationale des Cann-

cquelques heures plus tard.
M. Marquis a été de plus cruelle­

ment éprouvé dans le cours de la 
Journée par la perte de sa maison 
qui a été détruite par les flammes.

Plusieurs maisons du canton 
Tessier ont aussi été détru ites par 
un feu de forêt, de même que le 
pont Rouge qui a été dans l'avant- 
midi la proie des flammes.

99A  Y A R D66 :Un malheureux accident est su r­
venu le 3 juin dernier dans le can­
ton Tessier, comté de Matane. La 
fillette de M. et Mme Alphée Mar­
quis, Germaine, âgée de onze mois, 
a été grièvement blessée par une 
arm e à feu. Son petit frère Vic­
tor. âgé de neuf ans seulement,

:
:Son service et sa sépulture ont 

eu lieu en notre paroisse au milieu 
affluence considérable de 

et d'am is le 2 courant.

♦Moulée pour veau — Moulée pour porcs 
Moulée pour poussins —-Mou'ée Ponte 

Ration Laitière

d’une 
parents
Tous les enfan ts des écoles assis­
taient également au service, afin 
de témoigner à M. Ernest Côté, | 
prés, de la Commission Scolaire. , 
toute la sym pathie à laquelle 11

Feu Mme E. Côté a  été fou­
droyée par une maladie qui ne p ar­
donne pas, plongeant dans le deuil

Cartes professionnelles ;
d’agréer nos sincères couùuléances . ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

' GAGNON & SIMARD EUOORE COUTURE

Bicois.
souvenir de nous, mettez dans vo­
tre souvenir que le nôtre est solide. 
Et si contre la force il n'y a pas de 
résistance, venez, amis souder le 
Rocher-Blanc.

muniqué:
A van t -mid i

(Heure norm ale de l’Estl 
8 il. 30.—A la grotte de Lourdes 

du Mont-Joli, messe en plein air 
avec allocution de circonstanceRlvlère-du-Loup Un J- K. C.
par un prédicateur éminent.

9 h. 30.—A la salle m unicipale, 
représentation de comédies p ar les 
membres de VA. C. J. C. (Un régal 
en a tten d an t le program m e de l 'a ­
près-midi. i

SAINT-SIMON
Convention conservatrice M. l'abbé Charest est fêté à Saint- 

Simon
Lundi le 24 mai. dans la salle 

paroissiale de St-FrançoLs Xavier. 
les délégués conservateurs des p a ­
roisses du comté de Témiscouata 
.se sont réunis, pour demander au 
Dr Lebel, M. D..
Loup, 
aux

Désiré Charron, de l'Isle Verte, et 
nombre d 'autres citoyens bien en 
vue dans notre région.
Divers:

—M R. Giguère. de Québec, pas- 
de Rivière du se quelques jours dans notre ville, 

de représenter leur parti où il représente la M ontreal Life 
prochaines élections fédéra Ass. Co.

—M. Léon Casgrain, député de 
M. Lebel a accepté, et par un Rivière du Loup à l'Assemblée Lé- 

brillant discours a exposé a ses gislative. était de passage à Que 
partisans le plan de sa politique, bec cette semaine en compagnie 
M le candidat conservateur de Té de Mme Casgrain, son épouse, et 
mLscouata a  profité de l’occasion de son fils.
pour m ettre  en relief les avantages —Dimanche, le 9 ju in , aura lieu
de l’adm inistration Bennett Son ici une grande assemblée libérale, 
discours, très chaud, a démontré L’honorable Adélard Godbout. ini­
que M. Lebel est plein de confiait- nistre de l'Agriculture, l ’hon. T. D. 
ce, et bien disposé à défendre vi- Bouchard, député de S t Hyacinthe 
goureusement le parti conserva- et O rateur de l’Assemblée Législa­
teur devant l’électorat et la live ainsi que plusieurs autres ora- 
Chambre des Communes. . . s'il leurs ém inents adresseront la pa- 
est élu. role. Cette assemblée aura lieu au

On rem arquait dans l'assemblée. Parc Blais, si !a tem pérature le 
MM W. Godbout. de l'Isle Verte, perm et et dans la salle de l'Hôtel 
Stanislas Roy. Rivière du Loup 'de  Vile au cas où il ferait mauvais

Le jubilé sacerdotal de l'abbé J. 
Rosaire Charest, curé de St Simon 
de Rimouski, a été fêté avec éclat, 
m ardi le 21 mai, dans cette parois 

Les fêtes jubilaires commencè­
rent par une messe d'actions de 
grâces, célébrée par M l'abbé Cha 
rest lui-même, assisté de M. l'abbé 
Augustin Bélanger et du Rév. Pè­
re Nicole, P. B., de retour d'Afri­
que après une absence de plus d e t 
douze ans dans les missions. Tou­
te la population de St Simon as 

is is ta it à cette cérémonie religion

Après-midi
1 h.—Grande parade des chars 

allégoriques à laquelle prendront 
part une vingtaine de magnifiques 
chars, représentants des sujets in ­
téressants de notre histoire.

CROQUET Licencié en droitA V O C A T Sse.
La Ligue Commerciale NOTAIRELL.L„ C-R.’aul-Emile Gagnon,

Uerurd Simard, LL. L.les.
Résultat des parties jouées de 

puis l'ouverture de la saison.
27 mai B. C. N. défait Bellavance 

en 75 minutes.
28 mai. Michaud défait Côté en 

49 minutes.
30 mai. Côté défait Lauzler en 

33 minutes.
31 mai. Michaud défait D'Anjou 

en 51 minutes.
3 juin. D'Anjou défait B. C, N. 

en 41 minutes.
5 juin. Michaud défait Lauzler 

en GO minutes.
5 juin. Côté défait Bellavance en 

Une 43 minutes.

Bureau:
IMMEUBLE GILBERT 

Domicile: rue St-Germain.
RIMOUSKI.

mrneuble de la Cie de Pouvoi 
RIMOUSKI

Bureau à Matane les 1er et 2e 
mardis de chaque mois.

2 h.—Arrivée sur le terrain  de 
course Sirois, où auront lieu les 
prem ières courses classiques 
de la saison entre plus V, 
de vingt populaires chevaux.
Il y en aura de partout, de 
Campbellton, Edmonton, Rimous­
ki, Causapscal, M ont-Joli, etc. La 
grande attraction  sera sans con­
tred it le fameux Angus Peter, 
cham pion du monde à la course de 
5 milles disputée à Montréal, en 
1933. Ce cheval prendra p a u  à la 
course et promet la lutte chaude 
à lotus ses forts concurrents.

Et le soir

se.
Dans les stalles du sanctuaire 

on rem arquait plusieurs prêtres: 
les abbés J. Côté, J. Gauvin. R. Ri­
chard, E Pelletier, L. Dauteuil J 
Ouimont. E. Couillard, R. Thibault. 
J. B. Morin et L. P. Anctil.

La chorale de la paroisse, sous 
la direction de l’abbé Anctil. a ex ­
écuté un beau programme musical. 
Après la cérémonie religieuse le 
m aire de i -  paroisse. M. J M Dan 
ion. présenta ses bons souhaits au 
nom de tous les citoyens, 
horloge "G rand-père" fu t remise 
en cadeau souvenir au jubilaire 
qui exprim a sa joie d'exercer son 
m inistère à St Smon

Dr  P H I L I P P E  S I M A R Df a m e s  J .  J e s s o p MEDECIN
Des Hôpitaux de Paris et de

New-York
Ave de la Cathédrale—Rimouski

>

AVOCAT
Bureau

Immeuble de la Banque 
Provinciale SPECIALITE: 

Maladie des yeux, oreilles, 
gorge.

RIMOUSKI

ASSEMBLEE LIBERALE nez,
A la Uivière-du-Loup dimanche 

prochain
A I occasion de cette grande as- 

il sera organisé, dans
RIMOUSKICédules des parties qui seront 

jouées la sem aine prochaine:
10 juin Bellavance vs Michaud.
11 juin B. C. N. vs Lauzler. 

i 12 juin Côté vs D’Anjou.
13 juin Lauzler vs Michaud.
14 juin D'Anjou vs B. C. N.
15 juin Côté vs Bellavance.

Nous rem arquons au  tableau 
d’honneur MM. Raoul Pillion, Paul 
Henri G audreau. Jos. Roy, Mauri­
ce Bellavance et Oswald Paquet.

semblée.
chacun des comtés du district de 

savoir: les comtés
8 h.—A la salle municipale, 

grande soirée dram atique et m usi­
cale donnée par les membres de | ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
VA. C. J. C. et la fanfare. Une con-

Buroan à Amqui 'Hôtel Langis', 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois. D r A .  G a g n é!Kamouraska. 
de Rivière-du-Loup, 
et Témiscouata, une Association de

KamouraskaUne grande assemblée libérale 
sous les auspices de la Jeunesse Li­
bérale sera tenue dimanche, le 9 
juin, à deux heures et demie, heu­
re avancée, à la Rivière-du-Loup. 
Les principaux orateurs seront les 
honorables Adélard Godbout et T.- 
D Bouchard, MM. Léon Casgrain. 
M. P. P . Pierre Gagnon, M. P. P . 
et Edouard Rinfret. président de 
la Jeunesse Libérale Provinciale.

CAP-CIIAT
férence patriotique sera faite par 
un conférencier ém inent, dont on ' 
vous donnera le nom dans notre 
prochain communiqué.

Après cette soirée: feu de la St- 
Jean.

Ex-interne de l’Hôpital Laval * 
Québec.

Bureau: Chez Henri Lebrun, 
rue St-Germain, Rimouski 

Tel. Bureau 296c—Résidence, 23 
Boite Postale 467 

RIMOUSKI

la Jeunesse Libérale C A S G R A I N  & C A R O NFeu .'ilme Georges GagnonIl y aura aussi à cette même da­
te. réunion du conseil de la Jeu ­
nesse Libérale Provinciale, 
quelle seront présents les princi­
paux officiers. Edouard R infret. de 
Montréal, Renault Miville-Dechè- 
ne. de Québec, et L. P. Brousseau, 
de Sherbrooke.

Le 31 dernier, ont eu lieu le ser­
vice et la sépulture de M. Georges 
Gagnon, époux de Vitaline Lepage 
décédé le 28 à l'âge de 79 ans.

Le défunt é ta it un des plus a n ­
ciens citoyens de la paroisse II n a ­
quit à Rimouski le 12 février 1856 
et est venu s'établir à Cap-Chat 
avec son père e t sa mère en Van­
née 1864.

Lui survivent, outre son épouse, 
sept fils e t quatre filles: Edouard, 
de Bona venture: Joseph, de Cap- 
Chat; Adhémar, de Amos, Abitibi: 
Théodose, Albei'% Robert et Ro­
land, tous de Cap-Chat: Mme Ovi­
de Henley i Georgianne i de Trois- 
Rivières: Mme J. Romuald Roy
W .-L aurel, Mme J. D. Pelletier 
i Evai, Mlle Robertine. toutes de 

, ,. Cap-Chat.
Jeudi m atin, le 30 mai. décédait Une grande foule assistait aux 

pieusement Mlle Jeanne Bérubé. funérailles parm i laquelle on re­
fille de M. Napoléon Bérubé, de m arquait: ses fils, Joseph, Théodo- 
Montmagny. se. Albert, Robert e t Roland, ses

Atteinte depuis plusieurs mois gendres, MM. J -Romuald Roy, 
d 'une maladie incurable, elle a Jos -D. Pelletier, de Cap-Chat; ses 
fait généreusement son sacrifice, idles: Mmes Ovide Henley. Trois- 
com plétem ent résignée à la volon- Rivières, J. Romuald Roy et Jos. D. 
te de Dieu. Pelletier, Cap-Chat; ses belles-fil-

Vraiment pieuse, bonne, dé les. Mmes Théodose. Albert, Robert 
vouée, elle s ’est oubliée pour les et Roland Gagnon. Cap-Chat; ses 
siens; ses peines, ses fatigues n é- beaux frères. Jos. Côté, de Cap­
ta ien t rien lorsqu’il s'agissait de Chat, Pit Maloney, de Rivière à la 
.soulager, de rendre service, de pré- M artre; ses belles-soeurs Mmes 
parer une joie Pit Maloney, de Rivière â la Mar-

Mlle Berube a passé sans bruit tie, Alfred Deschênes et Adélard 
faisan t le bien. Sa m ort fut paisi- Leclerc, de Sainte-Anne des 
ble comme sa vie: elle s'est étein te Monts; ses neveux, Louis Landry, 
entourée de ceux qu'elle affection- Valmont Côté. Jean-M arie Côté, 
na ît de toute l'ardeur de son coeur Edmond Gagnon, René Gagnon! 
a im an t. de Cap-Chat; Hector Maloney Ri-

Les funérailles de la défunte eu- | vière à la M artre, A rthur et 
ren t lieu â 8 lires 30, â N D du Edouard Leclerc. Sainte-Anne des 
Sacre-Coeur, samedi m atin , au Monts: ses nièces. Mme Léon Bcr- 
niilieu d’une foule de paren ts et j natchcz, de Chlorydorme, Mmes 
d'am is j Euloge Fournier et Yvon Bernat-

La levee du corps fut faite par ] chez de G rande Vallée; M. et Mme 
M. l'abbe D'Auteuil, curé de cette | Thom as Côté, M. P p.; MM. Ethel- 
parousse. bert et Ludovic Roy, Hector e t Oli-

Les porteurs eta en t MM Albert ' vier Roy. Ernest Lepage, Olivier et 
Duchesne, Louis Rousseau. Louis Adélard Gagnon, Philippe et Nor- 
Cote, Via leur Bérubé. La croix ! bert Dionne M et Mme Joachim 
éta it portée par son frère M. Del- Gagnon, M. et Mme Télesphore 
phis Bérubé. Gagnon, Mme Clovis Roy, Mme

Portaient les coins du drap: Johnny Russ ll, M ie Molly Russell 
Mlles Laure Duchesne, B ertha Mme P. E. Chouinard, M. Ephrem 
Rousseau, Alexandra M orrissettc. Bérubé. Mlles Carmen Roy et Ma- 
Zanaicie Paquet. delcine Pelletier, Mlles Jeanne Ga-

La défunte laisse pour la pieu- «non, Mme Edmond Gagnon tous 
rer outre son porc, trois soeurs et de C ap-Chat; M. Roch Thibault 
trois frères: Mrne Charles Côté, M. et Mme Germ ain Leclerc, M
Mme Irenee Cote et Mlle Adlan a François Lévesque. Mme Chaules 
Berube; ses frères, MM. Wilfrid. Thibault. Mlle A m élie  Thibault, 
Dclphis et Rosano, ainsi que plu- Mlle M arguerite Thibault tous de 
sieurs neveux et nieces. Ste-Annc des Monts; M Jos Ross

Consolez-vous, parents, celle que de St-Joachim , M. J. Pelletier, de 
vous pleurez ne vous oublie pas; Grande-Vallée, e t beaucoup d'au- 
son coeur, par delà la tombe, veil- très dont les noms nous échan- 
le encore sur vous Celle qui fut pent. Nos sincères condoléances 
nour vous une soeur si tendre, a la famille en deuil 
susse bien des regrets derrière elle 

mais quel souvenir aussi celui ri'u- 
exemplaire, vraim ent 

bonne et chrétienne!
Que l'espérance de revoir cette 

soeur chérie allège votre peine, 
vous tous qui pleurez!

A la famille en deuil, nos plus 
sincères sympathies.

Perreault Casgrain. LL. L. 
Amédée Caron LL. L.. M.A.L.

à la-

Cet aperçu du program m e laisse 
voir un peu que notre comité «Va 
rien négligé pour vous intéresser 
une journée entière et vous don­
ner ainsi l'occasion de faire oeu­
vre de patriote, tout en vous am u­
sant honnêtem ent.

Par proclamation du Conseil 
Municipal tous nos m agasins se­
ront fermés en ce jour-là.

(Communiqué.)

AVOCATS

Conseil:
Hon. Aug. Tessier. C.R. 

Bureau:
Immeuble de la Banque 
Canadienne Nationale.

POUR TOUTES DIFFI­
CULTES FINANCIERES 

ADRESSEZ-VOUS A
C I G A R E T T E SSAINT-FABIEN Dieu visita Saut Fabien 

St Jean de Dieu 
Saint-Fabien
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ •

Celui qui cro irait fuir les taxes 
en se suicidant serait vite r a t t r a ­
pe par l'impôt su r les successions.

SWEET
CAPORAL

12111—  6 
2121112—10Voici le rapport de la ligue de la 

Vallée du St Laurent :
Jeudi, le 30 mai, Bic visita St- 

Jean de Dieu. R. (!, EBERT
Bic 000011000—2 

11002220X—8 
Bic visita

RIMOUSKISt- Jean de Dieu 
Dimanche, le 2 mai 

Trois Pistoles.
SYNDIC LICENCIE 

Comptable, auditeur et li­
quidateur de faillites. 
EDIFICE GILBERT, 

Téléphone. Bureau 44. 
Résidence 24.

N.-D. 1)1 SACRE-COEURUn candidat riche a générale­
ment assez d 'argent pour se faire 
exploiter sinon pour se faire élire.

LOUIS JOSEPH GAGNONBic 024012002— 11 
20490008.x —14 1Trois-Pistoles 

Dimanche, le 2 mai, St Jean de

9 A V O C A T  

B.A. LL., L. 
MONT-JOLI

!

E l SERVICE CIVIL>/ L UN CONSEIL.—SOV£Z UN EM­
PLOYÉ CIVIL, DES POSTES. 
UN INSPECTEUR DE DOUA 
NES, UN COMMIS. STENO­
GRAPHE, ETC. LIVRE GRA­
TUIT:
UNE POSITION DU COUVER 

_ iNEMENT ?” ECRIRE A M. C. C.
Bureau a Bic <Hôtel Laval! tous CIVIL SERVICE SCHOOL, TO 
le 2e et 4e samedis après-midi, , RONTO (10).

-y i. A r t .  G e n d r e a u
LL. L.

AVOCAT
Immeuble Gilbert.
Tel. No 22.

a E »j

4/ Wm f e ? COMMENT OBTENIRf  w Rimouski.
VEcoulez l'Em ission  

Swrel Caporal. Tous 
1rs mercredis soirs, 
à S h cures.

CK 1C Montrral 
CU RC Ourbrc 
C lll. P Montrral 
CK CU Hull 
CRCS Chicoutimi

Jfi

m m-K’t

S R » -,

Magasin VictoriaÆ i 1t
A A
lOy

ADRIEN MORNEAU. Gérant.
Tout achat de $5.00 a notre épicerie vous donne droit à 

line faveur spéciale.
Ceux qui désirent embellir leurs meubles ou leur mai­

son trouveront a notre épicerie un assortiment complet de 
peinture JAP-A-LAC et GLIDEN.

Chaque produit portant le nom JAP-A-LAC 
produit de qualité. Une entière satisfaction est garantie.

Epiceries de toutes sortes.
Qualité, choix, prix raisonnables.

M
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J  "Ld forme Id plus 
I  pure sous Idquelle 
W le tdbdc peut être

JÇancel
Collectionnez les "Mains de Poker"

est unXk s
cA

\
fumé.

f:
CABA NO sne soeur A QUILe club de Fort K ent (Maine), 

est venu rencontrer le nôtre, di­
m anche dernier 1er courant. Le 
résultat a été le suivant:

Cabano, 7; Fort Kent, 2.
La partie a été des plus intéres­

sante. Le club adverse, composé 
d une équipe de joueurs expéri­
mentes, a joué avec un brio et 
en tra in  remarquable. Aussi les 
nôtres ont dû déployer tout leur 
savoir pour vaincre leurs adver­
saires. Il nous a fa it plaisir de 
constater que les joueurs du club 
é tranger étaient de vrais "sport- 
m en" et se sont comportés adm i­
rablem ent bien.

Notre club s'est assuré cette a n ­
née le concours du lanceur L-M. 
Blais, qui joue avec une maîtrise 
digne d’un professionnel. Nous ne 
doutons pas qu'avec une équipe 

1 composée d'hommes 
comme nous en possédons encore 
cette  année, la période de balle 
cam p va être très Intéressante.

Nous apprenons que le club de 
G rand Sauit (Grand Fall) doit ve­
nir rencontrer le nôtre dimanche 
prochain. 9 courant. Les nôtres 
ont besom de bien se ten ir car ce 
club de Grand Sault a battu le 
Club de Fraser Pulp à Edmund- 
ston, N. B., dimanche le 2 courant, 
avec le résultat de 11 â 9.

Nous ne doutons pas que ces 
clubs mis en présence donneront

%
;VÇA VAUT UNEwD STOCK

C o n f i e r e z - v o u s  l e  s o i n  d e s

v o s  y e u x %
;%

iN. D. DU SACItE-COEUR
/ J iun

iTard vaut mieux que jam ais, dit 
le proverbe. Si nous n ’avons pas 

I répondu plus tôt aux félicitations 
du club tonnerre de MM. les Bicois. 
ce n 'est pas que les éclairs nous ont 
fait peur à l'avance.

K''Votre téléphone a la va­

leur que vous lui donnez."
Rien

ne saurait remplacer l’expérience. 
Personne,

clans cet art délicat ne peut s’improviser 
expert

Faites examiner vos yeux par un homme 
QUALIFIE ET EXPERIMENTE

,  L'orage n ’a
pas encore fait son apparition et 
je crois qu'il y aura  moyen de se 
m ettre à l'abri du Rocher Blanc 
(Qui va piano va sonnoi.

Qui va doucement va loin. Il n'y 
a pas Ici parmi les joueurs d’élec- 
triÇite mais de l'endurance, de la 
solidité, car nous ne désirons n u l­
lement nous voir honorer d'un 
joueur merveilleux: notre opinion 
est telle que nous appelons

VOTRE téléphone, c’est
comme le savoir. C’est l'u ­
sage que vous en faites qui 
determ ine la mesure de sa 
valeur. II est toujours
prêt à surm onter les obs­
tacles qu 'offrent le temps 
et la dis’.anc-. cl, co .m.c 
le savoir, il vous faut beau­
coup plus dans votre vie 
quotidienne que le coût 

(d’acquisition.

s
:
»

X

Y de valeur

J .A . G EN D R EA Uau

a•y unemerveille
C’est dlsons-le, comme le pont 

de Quebec. Nous sommes dépour­
vus de toutes ces grandes m erveil­
les, mais veuillez 
quand le Sacré-Cœur 
chez-vous, vous devez être 
sure de connaître 
que pour vous faire 
une victoire.

Mats, depuis lors, quel résu lta t

Optométriste & Opticien
Bureau à Mont-Joli, le 1er lundi de chaque mois, 

i: Hôtel Lavoie.
; Bureau à Amqui le 2ème Lundi de chaque mois, Hôtel

Lanjis.
: Bureau à Trois-Pistolos, le 26 mercredi de chaque mois 

Hôtel Trcis-Pistoles.

% £  ! rem arquer 
est allé 

en me-m L\
que ce n ’é tait 
la joie d'avoir■kuyO il r • i
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Proposé et résolu qu'un permisAu conseil muni­
cipal

. . . . .  , , Proposé par M. le conseiller Côté
de bâtir soit accordé à MM. Joseph et résolu que le rapport du vérifl- 
M,chaud et Charles M artin, con- cateur pour l’année 1934 soit reçu 
toi mentent aux certificats d ’a l i - 'e t  approuvé.

Mardi, le quatre juin mil neuf f.ncm cnt. bonnes par l’inspecteur Proposé par M. le conseiller Mi- 
cent trente-cinq, à une séance g c - ,C , au* r°B ements de cette ville. chaud, secondé p ar M. le conseiller 
nérale du Conseil M unicipal de la ! , c. unsul reçoil lcs communica- Côté, que l'assurance pour le 
Ville de Rimouskl, tenue à l’Hôtel LS SUivanl€s: mion ’Chevrolet ” soit m aintenue
de Ville, à 8 h. p. m„ sont pré-1 Le rapport du Comité général en dans la "Prévoyance” en annu lan t 
.seuls: Monsieur le pro-m aire Os- date du 27 mai dernier, lequel rap- la police de la compagnie -Ame- 
car Morisset'.e et messieurs les con- port est accepté e t ratifié. Un rap- rican Home’”, 
seillers M artin-J. Lepage, Geo.-A. port de l’Unité sanitaire concer- ProP°sé en am endem ent par M.
Morin, Albert Michaud, Léo Lèves- Inan t l’analyse des échantillons de le conseiller Morin, secondé par 

et Elzéar Côté, fo rm ant quo- lait prélevés le 13 mai dernier. M" MoriiSseUe- m aire suppléant,
rum suits la présidence du p ro -1 Une lettre de M. Jean Labbé ^e des soumissions soient dem an- P°ur préparer un nouveau rôle
maire en l’absence du m aire. j plaignant du pavage de la côte^d^CS 1)0111 assurer le camion Che- d évaluation et de fixer leurs émo- 

La séance est ouverte p a r la ré- de chez M. Wilson, rue S t-G er- vrolel 50118 *cs sections A et B con- lam ents à $3.50 par jour, e t M. 
citation de la prière. I main. Une lettre de M. Ernest Bois. cf m a n t ,a responsabilité en cas Bellavance devra agir comme pré-

Le procès-verbal de la dernière père, se plaignant de l’absence de d accidents. sident du bureau. Il sera alloué
water-closet dans deux maisons del ° ' 11 volé pour A m endem ent: le un salaire de $3,00 par jour au se-

Proposé et résolu que les co m p -jla  rue St-Hubert-Nord. Une le ttre  ' 1)1 ° |)0Seul et lc secondeur. crétaire des estim ateurs,
s suivants soient approuvés e t I du Commandant des Fusiliers d u ' -0 llt vot<"‘ contre: MM. Michaud, Proposé et résolu que la dem an- 

payés. savoir: | S t-Laurcnt dem andant le service C° lé ’ ^ ' )a^° e t Lévesque. d° de M- Alphonse Rucst ne soit

.»■  s ars.t E EES'-=="=•" ” " “
des Aliénés. S1620.88: Jules F renet- U<* nce (le cochcr’ 
te. 595.40; Frs. Simon, $1.50: Maga- 

Victoria, SI.65; Bickle F ire Eng­
in, SI.25; The Robertson & Co„
$1.19;
St 19: Fret, SI.19.

du secrétaire-trésorier, un ou des 
em prunts temporaires pour une 
somme totale de vingt mille dol­
lars ($20.000.00), à un taux d’in té ­
rêt n 'excédant pas 5% par année, 
et que dem ande soit faite à la 
Commission municipale de Québec 
de ra tifier la présente résolution.

Proposé p ar M. le conseiller Lé­
vesque, secondé par M. le conseil­
ler Lepage, et résolu de nommer 
MM. Joseph Bellavance, Adélard 
Blais e t Charles Michaud à la 
charge d ’estim ateurs de cette ville

Saint-Q uentin, N.-B., a épousé, 
Mlle Marie-Hectorine Heins, fille 
de M. Hector Heins.

F e u  L u c ie n  C o l l in
i

A une séance générale du Conseil Municipal de la paroisse de St- 
Germain de Rimouski, tenue au lieu ordinaire, mardi, le 4 juin 1935, 
à laquelle éta ien t présents: M. Georges Turcotte, maire, et MM, les 
conseillers Yialmore St-Laurcnt, Michel Wvoie, Alexis Fraser, Louis 
Labric, G .-Welly Goulet et Joseph St-Pierre, form ant quorum sous

Naissances à
ca- Rimouski

la présidence de M. le Maire
La résolution suivante a été adoptée:
Proposé par M. Welly Goulet et résolu ' unanim em ent 

Conseil a appris avec regret le décès 
Mme cultivateur, qui fut membre dévoué du Conseil Municipal de cette 

pendant u n  grand nombre d'années et ce Conseil désire ex-

Baplémes à la Cathédrale 
Le 9 mai, Marie-Yvette, née la 

veille, enfant de Charles Long- 
cham ps et de Léontine Lepage. 
Parrain et m arraine, M. et 
Alfred Longchamps i Albertine Jé- 
neaui.

que le
récent de M. Lucien Collin,

que paroisse
primer à sa famille ses plus sincères sympathies dans cette doulou­
reuse éprouvé.

Le 9 mal, M arie-Réjanne-Rita, 
née ce même jour, en fan t de Paul 
Lepage et de Laura Gauvin. P ar­
rain et m arraine, M. et Mme An­
toine Gauvin iDarie Lauzleri.

Le 11 mai, Joseph-M arie-Régi- 
nald, né la veille, en fan t de Alfred 
Proulx, cultivateur, et de Eugénie 
Pigeon. Parrain, M. Albert Proulx; 
m arraine, Mlle Adrienne Proulx. Le 14 mai, Marie-Ange-Cécile,

Le 11 mal, Joseph-Louis-Ernest, née le même Jour, enfan t de Pier- 
né la veille, en fan t de Adélard re-Paul Gagnon, médecin, e t de 
Ouellet, voyageur de commerce, e t Muriel le Mercier. P arrain  et m ar­
rie Ida Lamoureux. Parrain et ! raine, M. et Mme Dollard Léves- 
m arraine, M. et Mme Louis Ouellet I que (Marie-Ange G agné), 
iAlma Morin).

Le 12 mai, M arie-M arguerite- 
Yolande, née l'avant-veille, enfant 
de Emile Desbiens, menuisier, et 
de Marie-Adélia Côté. Parrain  et 
m arraine, M. et Mme Honoré Des­
biens (Germaine Bois).

Le 12 mai, Joseph-Louis-Ray­
mond, né ce même jour, en fan t de 
Paul Dubé, cultivateur, et de Ma­
rie-Anne Lagacé. Parrain et m ar­
raine, M. et Mme Louis Lagacé 
Cécile Decham plaint.

Le 12 mai.

ARSENE MICHAUD,
Sec,-trésorier.

l Signé)
Vraie copie.

séance est lu e t adopté.
né la veille, enfan t de Jean-B ap­
tiste Bélanger e t de Antoinette 
Gagné. Parrain , M. Hubert G a­
gné; m arraine, Mlle Hélène Bélan­
ger.

Sépultures à 
Rimouski

tes

Proposé et résolu que les a u tr  
communications soient référées 
Comité général pour étude et 
sidération.

Et la séance est levée.

sur es
Le 24 mal, Louis-Joseph Bérubé. 

enfan t de Alphonse Bérubé et de 
Elise Mo ri ssct te, décédé le 23 mai, 
à l'âge de 5 ans et 2 mois.

Le 25 mal, M. Joseph Nadeau, 
époux de D iana Doucet, décédé le 
23 mai, â l'âge de 45 ans et 2 mois.

Le 29 mal, Georges Alain, enfant 
de Emilien Alain, voyageur de 
commerce, e t de Marie-Louise Ber­
nier, décédé le 28 mal, à l'âge de 
22 jours.

Le 3 juin, M Lucien Collin, 
époux de Ernestine G authier, dé­
cédé le 30 mai, â l’âge de 78 ans et 
8 mois.

Le 5 juin, Mlle Corinne Lord, 
fille de feu Pierre Lord, décédée â 

'l'H ôpital Saint-Joseph le 1er juin, 
â l'âge de 64 ans et 11 mois.

auCôté.
con-Sur proposition de M. le conseil­

ler Morin, il est unanim em ent ré­
solu de demander, à l'avenir, des 

Une lettre soumissions aux agents pour tout 
de l'Union des Municipalités de la con tra t d 'assurance à être 
Province de Québec annonçant la crit par la ville ou 
tenue d'un congrès spécial à S t- nouvellement de con trat 
Hyacinthe, les 30 et 31 juillet

Mariages à la Cathédralesous- Le 15 mai, M. Louis-Philippe De- 
fils de M.

'pour tout re- Le 19 mai, Joseph-G abricl-Bcr- 
11ranci, né la veille, en fan t de An- f 
I tonio Mailloux et de Marie-Anne 
Gagné. P arrain  e t m arraine, M. 
et Mme Gabriel Lauzicr i Elisabeth 
Yockell i

Le 19 mai, Joseph-Jean-Paul- 
André, né l’avant-veille, en fan t de 
Armand Simonncau et de Marie- 
Louise Emond. P arrain  e t m arra i­
ne. M. et Mme A rthur Simonncau 
(Catherine Gagné).

Champlain, forgeron,
Henri Dechamplain. a épousé Mlle 
Marle-Adélia Gagnon, fille de M. 
Joseph Gagnon, cultivateur.

Le 15 mai, M. Wellie Proulx, fils

. . pro­
chain. Une lettre de M. G.-O. Rou­
leau

The Steel Co. of Canada, En a tten d an t la perception des 
taxes municipales ou autres a rrê ­

ta résolution du 17 mai dernier à rages de comptes dûs à la nuinici-
i'effet d ’annuler la police d'assu- et dans le but de renouve- de feu Elzéar Proulx, fils de feu

(1er les em prunts tem poraires ac- Elzéar Proulx, a épousé Mlle Ju - 
tuellcm cnt en cours, au m ontan t lianna Lavoie, fille de M. Ferdi- 
de $16.500.00, il est proposé et una- nand Lavoie, cultivateur, 
nim em ent résolu d'autoriser, sous
le seing du m aire et le contreseing land, fils de M. Joseph Béland, de

dem andant de reconsidérer

rance de la compagnie 
voyance".

"La Pré- 
Une demande de M. 

M. Charles Michaud pour la ch ar­
ge d estim ateur de cotte m unicipa­
lité.

Les 3 éléments vitaux"
F  F O R T IF IE N T
les personnes âgées

Le 29 mai, M. Joseph-Albert Bé-

iProposé par M. le conseiller Mo- 
et unanim em ent résolu de 

payer à M. Jam es-J. Jessop 
prem ier compte d'honoraires dans 
la cause de Jacques Dubé, sans re ­
connaître la responsabilité de la 
ville.

Sur proposition de M. le conseil­
ler Côté; il est résolu d'allouer à 
M. Michel Pineau une somme de 
$25.00 pour lui perm ettre de pren­
dre p art au prochain congrès de 
l'Association des Chefs de police 
et des pompiers, qui sera tenu â 
Québec à la fin: du mois de juin.

E t a t  f in a n c ie r  d e  la  
V i l l e  d e  R im o u s k i

Jean - Ma ne - H u be rt. (A suivre en dernière page)n n
i sonLe calcium, le phosphore et  le 

fer  y  es "% élém ents  v i t a u x " )  cou- 
tenus dans  le S irup  Fellows' font 
de ce lle p ré p a ra t io n  un fort  ilia lit 
d 'une hau te  v a leu r  p o u r  les p e r ­
sonnes âgées. Le Fellows' co n ­
tr ibue à s t im u le r  l 'appé t i t ,  à f a ­
ciliter  la digestion, à  c r é e r  de 
l ' é n e r g i e ,  à r e c o n s t i t u e r  les 
forces et à  prom ouvoir  l 'ac t iv i té  
cérébrale.  Il est p rescr i t  p a r  les 
médecins d a n s  52 paya. F-24G

* * * ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ «  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

—  C u e / V E I2I3E A L L E
Emparez-vous de ces réelles valeurs, car elles ne feront

pas long feu' à 'ces prix
M A N T E A U  X  

B L A N C S

M. Henri-A. M artin, com ptable-vérificateur, a fait la vérification 
des livres e t comptes de la ville de Rimouski, pour l’année se term i­
nant le 31 décembre 1934.

Le bilan au 31 décembre 1934 dém ontre un surplus-revenu de 
$10,389.87. La réserve re: reglem ent No 255 a été réduite de $4,000.- 
00, m ontant des obligations rachetées durant l’année.

La balance en caisse au 31 décembre 1934 au m ontant de $4,- 
005.92 se compose comme suit:

En dépôt Banque Can. Nat. compte courant 
En dépôt Banque Can. Nat. com pte conjoint 
Re: règlement No. 255
En dépôt Banque Provinciale, Re : Reg. Nos. 174 et 222 
Argent en caisse

SIROP $ 761.87FELLOWS’
'.U *  C O M P O S  l  O M Y P O P H O V P H I T I S  

d e  r é p u t a t i o n  m o n d i a l eM 1,598.21
1,537.52

108.32 A '*_ ■'Mi O
$4.005.92Total

En drap caslia et Polo de style tailleur, que vous porterez 
en m aintes occasions duran t la belle saison d’été pour le 
sport ou le voyage.

f?
Des pièces justificatives furent produites pour chacun des dé­

boursés apparaissan t au livre de caisse, et les balances en Banque 
ont été certifiées par les autoritésde la Banque, la balance en caisse 
a été vérifiée.

Dans son rapport. M. M artin déclare qu'il a vérifie les polices 
d ’assurances contre l’incendie que la ville a sur ses propriétés et 
qu'il a obtenu toutes les inform ations qu'il a demandées duran t cet­
te vérification.

Tip Top Tailors vous offre l'occasion de 
rencontrer et consulter son

Tailles 14 à 20 ans. sim
$ 6 .9 5  e t  $ 9 .9 5

250 PAIRES de
BLO O M ER S step-in

7LA VILLE I)E RIMOUSKI 
Etat de l'actif et du passif an 31 dé cembre 1934 
ACTIF
Actif immobilisé:
Hôtel de ville et Poste de Pompiers 
Terrain
Ameublement .. .............
Equipement:

Aqueduc
Incendie ..
Voirie

EXPERT EN MODE IPièce "1"

2879,000.00
13.322.50

1.200.00 m•A

-,
vvj

300.00
11.000.00
2.500.00

En triro lettc  ou en dentelle rose, pê-
r13.800.00 8che, verte, blanche. La paire pour

113.846.16
72,000.00

272.000.00
Chemins, trottoirs et ponts 
Prêts hypothécaires logements 
Système aqueduc et égout

Fonds d’am ortissem ent 
Fonds de réserve re: dettes conso­

lidées ................ ..............

2 5565,168.66

50,838.25

39,600.00

f>a

f t/  v
>« ,

$655,605.91Total
Actif disponible et réalisable: 
Argent en caisse et en banque, 

pièce "3"
Arrérages de taxes, pièce "5" 
Comptes recevables, pièce "6" 
Comptes recevables, logements 
Inventaire magasin 
Obligations à vendre

Placements:
logements ouvriers 

i Immeubles rue St-Pierre 
Capital de r e n t e s .....................

Revenu accru aqueduc 
Assurance payée d'avance

125 p aires de, ;• 4,005.92 
47.339.24 
12,556.44 
14,107.47 

167.58 
23,100.00

3 '  ,
y

Bas] |pure’ S o ie <

t
■iiAvec talons français et pieds ren- 

forcis.
teintes, 8Vi à 10 points, garantis pas 
de manques. Valeur régulière de 75c.

% MTl Dans toutes les nouvellesCfi7.685.20 
1.500.00
5.449.20

& •<./■'iM. J. E. ALLY 14.634.40 M.593.750.00
209.00

Vqui sera a ce magasin

Sam edi, 8  Juin

119,959.65

Il est maintenant le temps de choisir votre
C h a p e a u  b la n c

$775,565.56Total
m

&PASSIF
Passif à longue échéance: 
Ob’igation, pièce "7"
Obligation re: logements ouvriers

/457.400.00
84.400.00F.SSIEURS! Ne perdez pas cette

occasion!M
mde cette semaine, M. 

J . E. Ally, expert en mode masculine, 
il notre magasin où les hommes 

de cette ville pourront le consulter au 
sujet des modèles, des tissus ou des 
couleurs qui constituent un costume 
élégant.

Total $541,800.00
113,805.91Surplus capital

sera
$655,605.91Total ?

Réserve:
Réserve re: budget 1935 
Réserve re: règlement No 174 
Réserve re: règlem ent No 222 
Réserve re: règlem ent No 255

In té rê t accru 
Passif exigible:
Em prunts tem poraires, pièce “8"
Comptes payables logements
Comptes payables aliénés e t ass. publique
Comptes payables suce. Chamberland

Surplus au 1er janvier 1934
Surplus de l'année .....................
Surplus au 31 décembre 1934

/A16,629.32
7,791.50

15.344.58
39.600.00

PLUS G R A N  l) > *
ÿ. MVous ne vous engagez d'aucune façon : 

La visite de M. Ally est une raison de 
plus pour que vous veniez au magasin, 
au moins pour comparer les valeurs, 
a v a n t  d 'a c h e te r  vos v ê te m e n ts  
pour le printemps et l'été.
Dans l'assortim ent du printemps de 
Tip Top, il y a plus de beaux lainages, 
plus de modèles, une main-d'oeumi 
soignée et un meilleur Uni, mais le 
prix est encore *s seulement, pour 
toute étoffe au choix.

CHOIX79,365.40

QUALITE SUPK-160.10 *
19.500.00
6.541.69
3,802.59

200.00

RIEUREjf
r-:. \ ’ ; .

> &
PLUS BAS PRIX. . .30.044.28

■■Ci

9,161.73
1.228.14 ft*— yX /10,389.87 j> 4LEO. LEVESQUE

Rue St-Gcrmain, 
RIMOUSKI.

'A$775,565.56Total< CREPE BLANC
DANS TOUS LES STYLES

FEUTRE BLANC
DANS TOUS LES MODELESA je  soussigné, Hcnri-A. Martin, certifie que le bilan cl-dessus a 

été préparé d’après les livres e t comptes de la ville de Rimouski, 
et que d’après les inform ations qui! m ’ont été fournies et au meilleur 
de ma connaissance, Il représente fidèlement la position financière 
de cette corporation au 31 décembre 1934, sujet a mon rapport de

CC j° Ur' (Signé) HENRI-A. MARTIN,
Comptable-vérificateur.

(A suivre) .

$1.49 $1.39VENDEUR EXCLUSIF POUR/j

T I P  T O P  TAILORS 'â, A Rimouski, Qué„ ce 19 février 1935.j
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VI. Marié-Loulsc Gagné Bella- 20 sept. 1899, m, 5 août 1925, à 15 mars 1874. Rimouski. VII. Jean-Baptiste Côté, 29 mars
vanee, ni. à Alfred Lavoie, Rimous- Jeanne Damais. 18 juin 1904, Ri- VII. Marguerite Fill Ion, 22 oct. 1910. M.-Blanche, 6 août 1915. 
ki. 2e m. à M. Banville. mouski. 1913. Jean-Marie, 21 juillet 1910. Lionel-Hector, 14 juin 1933 GI-

VII. Gratia Lavoie m. à Joseph VII. 1 Elmore Gagné-JJ-dlavance Yvonne, décédée. scie-Françoise, 11 oct. 1930. P ren d re par surprise est
Brhson, Fall-River. ni. 1 ju illet 1913 à Claudia Duché- VII. Hector Fillion, G août 1890, VII. Jos-Elzéar Côté, 14 juin trad uction  littérale de l’a m r h r

m. 24 oct. 1922, à Adrienne Four- 1905, m. 24 juin 1931 a Jeannette to tak e by surprise 
VII. Octave Bcllavancc, 12 août nler, 7 oct. 1901 Rimouski. Dion, 30 sept. 1900. çais, il fau t dire tout simplement

VIII. Jacqueline Fillion, 5 janv. VIII M .-Béatrice-Jeannine Côté, su rp rend re, ou p ren d re à l'im
VI. Octave Gagné Bcllavancc. 21 1925. Colette. 17 janv. 1927. Jean- 30 août 1933. proviste, prendre au dépourvu

oct 1871, m. 20 avril 1909 à Claudia Claude, 1 avril 1929 J.-Hcctor-Ma- Marie-Thérèse-Monique, 3 mai COPIE
Gagné-Bellavan- Gentil. 5 juin 1888, Rimouski.

II Joseph R lies 1 m. aux Eboule- ce, 10 juin 1861. M. Adèle 13 mars VII. Thérèse Gagné Bcllavancc llov 1933.
ment.s en 1774 a Hélène Lavoie. 1363. M D. lvina, 4 avril 1865. M.- m. à Roméo Gagné Bellavance.

III Hubert Rucst m. 5 sept 1812 Philomcne, 18 nov. 1866. Jean Bte, VII. Simone 29 mars 1914. Jean- Juliette Martineau,
avec Rosalie Côté, à lTsie Verte 0 cet. 1868. J os. Napoléon, 23 août Marie, 5 juin 1923.

IV. Tatienne Rucst m. 1830 à Ri 1870. M. Mathilde. Léa. Pierre, J os- VI. Dclvina Gagné Bellavance.
mouski avec Pierre G agné'd it Bel- Alphonse, Jos Aggée. ,5 ot't- 1804. m. 15 avril 1885 a Na- m 3 mal 1928 à Jeanne Dubé, 15

V. Adèle Gagné m. 1854 a Joseph zalrc Ross, 12 janv. 1855, Rimouski. mai 19()3.
VII. Paul-Elzcar Ross, 15 oct.

CORRIGEONS-NOUSN o t e s  g é n é a l o ­
g i q u e s

m

k
un,

I. Antoine Rucst, fils de Georges 
Rucst et de Jeanne Chanu, de St 
Michel en Basse Normandie. Fran­
ce se maria à Rimouski le 7 janvier 
1734
blc-Desrosiers.

VII. Cyrille Lavoie. Laure Lavoie. n e- 
VI. Jean-Baptiste Gagné-Bella-

En fran-
1907. Odilon, 18 déc. 1910.. vance.

Ai. Pierre Gagné Bellavance m. 
1859 à Philomène Blanche!.

Vi. M. Délima

à Marie Madeleine Outrent

nice, 27 juillet 1931. M.-Thérèse, 9 1934. Copie se (lit fort bien d’un é- 
crit fait d'après un autre. Ex. : 
Copie de contrat; —  garder co- 

août 1934 ii Albert H ins, 24 fév. pje d’une lettre; —  prendre en 
1908.

VII. M arie-Thérèse-Gllberte Cô-
VII. Gorille Fillion., m. en 1924 à te, 30 mal 1912, Rimouski, 

Montréal.
m. 22

pie d’un document; —  copie con­
forme à l’original.

Mais en parlant des

VIII. Georges Fillion.
VII Léopold Fillion, 30 sept. 1002,©G VI Eugénie Banville m. à Emile 

Banville, Montréal.
VI. M.-Louise Banville, m. à O s­

car Banville.ST .........................  c°l>ies
imprimées d un ouvrage, multi­
pliées par la presse, il faut dire 
exemplaires, non pas copie. Ex. : 

VII. Lionel Banville, m à Rose Ce livre a été tiré à deux mille
exemplaires; — faire saisir le-

VI. Céllna Banville, m. 8 juillet exemplaires d’un livre;
1905 à Ls-Cyrille Lavoie, Rimouski. plaire broché, exemplaire

VII. Addodat U n *  20 avril

..... ..(J juin 1909. Léopold, 11 mai 1911.
Ls-Philippe et Gérard,

lavance.
V. Octave Gagné-Bellavance m. Martin. VIII. Jean-Paul-Richard Fillion, 

19 mal 1929. M .-Jeannette-Ray- 
' monde, 9 juin 1931. J.-Jacques Gas- 
’ ton, 20 avril 1933. Jos -Gérard Al 

plionse, 20 mai 1934.
•’ VII. Aline Fillion, 17 août 1904, 

m. 23 fév. 1925 à Camille Parent, 
Rimouski, 29 fév. 1900

. 1892.1872 avec Geneviève Poirier, 
mouski.

Ri- VI. Marie-Delvina Martin. M
VII. Oscar Ross, 15 août 1898. m 

G mai 1925 à Juliette (Juliet Côté
R é i la m e  J e  /u  D n i t io n  J e  

Im p + riJ l T v t j c c u  C"umpun> u /  C ünuJéi. L im ite  J Philomcne. Jos-Léon. J.-Baptiste. 
VI Octave Gagné Bellavance m. Alphonse. M. Rose. M. Emma.

V. Hubert Gagné Bellavance m.
Godin. Hull.

Rimouski.
VIII. M.-Jeanne-Irène Ross,

y mars 1920. Jos.-Roland Nazaire. 21 
juin 1927. Jos.-Ls Georges. 18 nov. 
1928. Jos.-Emilien, 10 juin 1930. Jos-

7 juillet 1903 à Rose Paquet, décé­
dée, Pointe au Père.

—  vxem -
à Louise Marcoux.

V il Albert Gagné m. 17 mars VI. Arthur Gagné-Bellavance,
janv. 1857. m. 28 juillet 1885 à Ma 

VII. Roméo Gagné Bellavance lie  Lepage, 8 oct. 1807.
VII. Anne Gagné Bellavance, 3 Camille Bertrand jet Jos.-Armand, 

nov. 1890 m à Pierre Dube. 27 j nil jum eaux, 10 août 1933. Marie-An- 1926. Monique, 1er juin 1928. Jean
Yves, 5 fév. 1930. Pierrette et Pau 

18 août 1931.

relié.

CORRIGEONS-NOUS 1004.

VIII. Marcelle Parent, 8 oct.m 1 juillet 1931 a Thérèse Gagné- 
Bellavanee, Pt e a u  Père.

V il Angelina Gagné, 13 juillet ]?t 1902. 
1908; Léopold. 16 juillet 1910; An­
nie. 26 décembre 1912;

numéro
ou exemplaire de journal et ex 
cm plaire de revue. Ex :Une preuve, une nouvelle, une 

affirmation, un jum eaux,na-M urielle, 23 sept. 1934.
VII. Jean-Baptiste Ross, 5 sept, lette, jumelles.

890. 1er m. 1915 à Eugénie-Eva St- nuit, 18 juillet 1933.
VII Bernadette Fillion. m. à Mi­

ne- 10 oct. 1914, Paul-Emi e. 3 oct 1918. ter  d ix  num éros ou exem p la ir  
Gilberte, 9 déc. 1919.

promesse, une
fait son positifs, c’est-à-dire re 
posent sur quelque chose d'assu- 

Un homme positif est celui 
qui aime l’exactitude, qui re­
cherche en tout la certitude et 
la justesse, ou qui considère a- 
vant tout ce qui est pratique, ce 
qui est utile. Mais être posi­
tif d’une chose n'est pas fran­
çais. Il faut dire : Je suis sûr. 
je suis certain (et non 
qu’il n’y  était pas : Je
certain (et non positif) 
que je dis.

VIII Claudia Dubé, 23 mai 1908. 
Marie-An- m. 10 juillet 1920 à Léo Ross, Ri du Soleil d’hier et cinq cxcmplai 

res du dernier fascicule du U: 
nada français.
PRENDRE COMMERCE. MA- 
GASIN, PRENDRE A SON 
COMPTE

Les locutions prend r 
nierce, prendre magasin, 
dre à son compte, ne sont 
françaises. Il faut dire: 
trc dans les affaires, dans ! 

à commerce, ouvrir boutique.

.auvent, Rimouski
VIII. Germaine Ross. 21 mai elle'. Toutant, Montréal. Gabriel

Toutant, 10 ans. Claire, 28 juin 
1J28. Georges, G ans.

VII. Jeannette Fillion, 12 oct.
à Gérai d

14 avril 1916. Marcel 3 fév un uski. VI. Aurélie Banville, m. 28 oct 
1902 à Joseph-Sylvain Lavoie, d é­
cédée St Anaclct.

VH. Bernadette Lavoie. Anted 
nette. Jean Luciie, Jeanne (Sr St 
Joseph de l'Eucharistie, 
des SS. du Si-Rosaire, Rimouski i .

VI. Delvina Banville, m. à Paul 
Bernier, St-Anaclet.

; ■re. 1923 IX Jean-Yves Ross, i l  juin 1930. 
Jeannine, l mal 1932. J.

1 oui.s Raymond. 24 juin 1933.
VI Horace Gagné-Bcllavancc. Mar. 

14 mars 1879, m.
Eugénie Rucst, i l  avril 1889, Pte- 
au-Père.

910, Mathilde, 22 sept, 1918. Jean 
ette-Elianc, 8 sept. 1918. Berthe 
m iette. 21 janv. 1923. Eiphége, 12 
oût 1921. Ulfranc Nazaire, 8 mars 1911. m. 25 sept. 1933,

Rouleau, 12 nov 1908.

27 ort. 1902 à
V il. Louise-Anna. 6 oct. 1909. 

Kdwicie..-. 2>i fév. 1911 Paul-Emile, 1 
avril 1912. Alice. 8 oct. 1914. Cil 

23 août 1918. Ida, 7 fév. 1920. 
Hélène. 1 déc. 1921. Estelle. 8 oct. 
1923. Hector. 26 mai 1925. Luciie, 1 
.-ept. 1928. Jeanne d'Arc Rita. 19 
janv. 1930. M Gisèle Anita. 10 juin  
1931.

com-
pnm

Couvent1923.
VII Jean-Baptiste Ross, 2e ni. 4 

uin 1925 à Léontine Lagacé.
Ross,

M. Anne Thérèse, 29

VII. Joseph Gagné, 17 
1903, m. 4 janv 1928 

p o s it if)  Frenette, Pte-au Père.
su is VIII Thérèse. 14 ju in  1929. Col- 

do ce  lette. 10 juillet 1930.
Jeanne Gagné-Bellavance. 

12 avril 1905. m. 25 oct. 1926

sept, 
a Béatrice pellv,. VIII. Pierre-Paul 2 avril 1934. 

VI. Philippe Fillion, 19 avril 
1873. m. 18 juillet 1899 à Marie 
Bernier, m. 8 juin 1877.

VII. Arthur Fillion, décédé. Eva. 
Jean-Charles Alice. Lionel, 28

pas
se met

19VIII. Octave-Roland 
uiilet 1925. 
uin 1927.

Léo, 25 avril 1929. M.-Eva-Rlta, 
6 août 1930. Joseph Alfred-Gérard 
2 janvier 1933

VII. Napoléon tPauli, m 13 ju il­
let 1932 à M. Anne Lepage, décé-

VII Marie-Anne Bernier, m. 
Arthur Fournier, St-Anaclet. 

Cécile Bernier.

ou­
vrir un magasin.VU.

a
juin 1911. Raoul,
Laurettc, 16 janv. 1915, entrée chez Ross, 
les Srs de la Miséricorde, Montréal.

7 juillet 1913. VI. Alfred Banville, m à MarieCi. . :r IJ miri L a lib c ifé , Si J e a n , 
le d'Orléans.

VII Marie Bellavance m. à Au­
guste D uchêne 7 nov. 1880.

VII Auguste Duchêne, 24 janv. 
\ I i  Floriamie Gagné Bellavan- 1906. Alphonsia. 16 avril 1908. G on 

c i . 26 mars 1907, m. 3 avril 1929 a agite. 21 juin 1010.
Adhvnur Lavoie. Pic au Pire. v il Auguste Duchêne 2e m. 27

\  II Lmi’e Gagné, 24 août 1908. 1915 ;l Clara Lavoie, 31 avril
Germaine. 19 août 1915, Alice, 10 13go 
mai 1917 Maurice, 20 avril 1921.

G agné-Bellavance,
1897, m. à Antoine Loisclle,

ELLE RACONTE SON 
- CAS DEVANT NOTAIRE

VII. Hector Banville Germaine. 
Philippe. Irène 
vier Sylvio. Edgar 
Marius.
Banville.

Vi. Joseph Banvil’e, 8 nov. 1883. 
m G juillet 1909 à M. Anna Pol­
iras.

Gertrude, 20 sept. 1922.m Antonio. F.-Xa 
Chs Borroméc. 

Jeannette

dé.
M VII. Jeanne Fillion, m. 1929 ft 

VII Ls-Octave Ross, 10 oct. 1899, Louis Banville, Québec 
m. 9 sept. 1925 ft M -Blanche Le- 

icrc, Rimouski.
VIII. Ls Yvon Ross, 8 juillet 

1920. Jos-Jean-Marie Léonard,

Mme Albert Aubry, de Montréal, 
raconte sous serment comment les 1- run 
a-lixes ont amélioré sa santé.% Jean-Eudes.

m

V-' Après
avoir soulïert pendant des années, elle 
jouit de nouveau de la vie, et elle a fan 
une déclaration assermentée devant 
notaire afin pue vous soyez assuré de la 
vérité. Idle dit :— "J'ai eu pendant de- 
années des maux de têtes étourdissants 
Mes intestins ne fonctionnaient pas ré­
gulièrement. Je manquais d'appétit et 
je ne dormais pas la nuit. Je pouvais 
difficilement faire mon ouvrage. J'ai 
essayé de nombreux laxatifs, mais j'a. 
trouvé que la plupart étaient trop 
violents. Finalement je commençai à 
prendre des Fruit-a-tives. Ma sa 
s’améliora ensuite très vite. l a \ ie 
m'est, maintenant beaucoup plus agré­
able qu'avant d'avoir entendu parler 
îles Fruit-a-tives."

VI. Marie Fillion, m. à François 
Lepage, décédé Rimouski.

VI. Alfred Fillion, 1er m. à Anna 
23 Bossé. Montréal.

V. Philoméne
VII. Léo Ross m. a Claudia Dubc ce, m. 1861 ft J Baptiste Banville,

A VIII Etienne Duchêne. 5 nov. 
1917. Rose de Lima. 18 août 1918 
It one. 21 nov 1919. Omérile, m. 10 
mars 1921 Gertrude, 11 oct. 1923. 
Romuald. 29 avril 1927. Simone 12 

juin 1929. Alexandrine, 21 fév. 
1931 Jeannine Rachel, 8 déc. 1932. 

de M. Marthe Jeanne 3 juin 1934.

/ VI Annie\1
Fall

juin 1931. Gagné BcllavanRi VII. Antoinette Banville, 9 avril 
1910. m, à Maurice Lévesque le 21 
avril 1930.

VIII.
août 1931. Jean Marc, 30 avril

'\V ~r Marie Eugénie Gagné
1900 Zenon Rioux, Fall River 

Hervé Rioux.

VI m.r \  II. Pierre Ross, 30 juin 1906, m. Rimouski.
13 juillet 1927 à Al berline Côté,

III. Madeleine Ross, 8 juillet Alphonsine Ouellet, Rimouski.
1928. Roger, 19 juillet 1929. M - VII. Pierre Banville m. 1914 a
Blanche Anita, 15 janv. 1931. J.-El- Elisabeth Gagné, 
zéar Germain. 12 nov. 1932 Mar- VIII Pierrette Banville, Paulette,
guérite Aline, 13 nov. 1933 

VI. Hermenegilcte 
vance m. 1880 ft M Adèle Pouliot.

VI. Pierre Banville, décédé, m. à\  Il Mere
M rie Anne Catherine,

Raymond -Marie Lévesque,les
“Où donc, belle dam e, a lle t-

t 'O U S ? "

"  Chercher il'la S u ltana , Z" 
l'our rendre  tl n o t' 

lioli :
( .ra n d 'nier' 5 Yn nereait 

co m m e noun.''

VI 12
1932a tm .

G a g né - Bellavance. 
m. 27 sept. 1926. a 

1904. Ri-

Y von ne 
rs 1905, 
ire Saucier, 11 sept.

VII. Albini/««•/ ,, Banvi'le, 20 mars
1912 ten religion Frère Sylvio des 
F'rs du Sacré-Coeur). Alexandre, 9 
sept. 1913. M arie-Jeanne Mariette, 

avril 1917. M. Thérèse-Marcelle, 
13 mars 1919

Cyprien Gagné Bcllavan e 4 
. m 13 juillet 1911. Gt-

VI Rolande, Raymonde Raymond. 
Gagné Bella Jean Paul-René.14 jar

Rimouski, a Philoméne Rucst.
l

mouski.
VfII. Jean-Paul Saucier, 22 déc. 

J os-Gérard. 25 nov. 1928. 
G - H e n r i  et Ma rie M éd ecin e , 

aux, 9 déc. 1928 Roger, 25 fév.
juillet

1932. J tu Marc-André 7 juin 1934. 
Vil Hn .ann.t Gagne Bellavance,

VII. Mathilde Banville m. à J. A.
Antonia Ban-

Copie com plète de l.i déc laration  assermenté»* 
de .\1 me A il ht y h -im adressée Mir dvinan.1 •• 
Kcrivvz à F iu itu tives L im ited. <Ht.iw a, Canada
FRUIT-A-TIVES — 25c et 50c PARTOUT

Adrienne Gagné Bella van 
ce. 15 mai 1912. m. 13 janv. 1932 à 1927.

Antoine Piamondon, Rimouski.
Yvette Gagné Bellavance,

1914. Alfred. 6 avril 1916 1931 
avril 1923. Charles 

1925 Jos.-Lucien,
Jus Emile-Bertrand, m. à Désiré Bouillon.

VIIe 2:1VI. Jean-Baptiste Gagné Bella- Gagné, St-Anaclet.
vanee. E /ear. M -Louise Delvina.Feltei peraitrc le vôtre comme neuf 

avec la
ville, ni. à Paul-Emile St Laurent,

VI. Adhémar Gatjné Bellavance St-Anaclet. 
m. à Elmire Thibault.VII.

11 fév
Jean-Yves. 18 
Eugène, 21 déc. 

: 12 '
30 oct. 1932.

.ut ni VIII Normand Banville, G déc. **'MINE A POELE J.-Pii Honorius, VI. Joseph Gagné Bellavance m. 
à M. Ross

922. Liliane 8 oct. 1924. Raymond, 
juillet 1920. Jean-Marc, 2 avrilSULTANA V. Céllna Gagné Bcllavancc ni. 1933.. 

1870 à Thom as Ftola, Rimouski.24 01
VII. Ida Banville, m. 1920 à An­

dré I.epage, Ste Anne de Beaupré.
VII Louis Banville. 111. à Jeanne 

Fillion.
Paul-Emile Banville, m. 1929 à 

Lamina Desrosiers, Montréal. 
Jeanne Banville 3 déc. 1909. m.

J limite LE COEUR 
D’UNE CUISINE:

Joseph Gagné Bellavance,VII VI. Marie-Anne Fiola.
Marie-Adèle. M Elisabeth, 
poléon.

V. Lucie Gagné-Bellavance 
1853 à Hubert Ftlion, Rimouski.

VI. Hubert Fillion, m. à Obéline 
Brisson, Ste Blandine.

VI Adhémar Fillion m. à Marie avril 1903.

Barnabé. 
Ls Na-

/  /  / Z / / / Z Z / / / / / / / / / / Z Z / / / / / Z /  Z.*///y  zzz « / / . • / / •  zz z z / z / / z z z z z z z z z # z

m.

Un Poêle Electrique
21 juillet 1934 à Antonio Martin 7

M CCLARY%

S; Laurent, décédé. VI. Emilia Banville, m. à Frs 
VII. Mathias f-i.lion m. à Anna ou ellet décédée St-Anaclet.

VII. Elzéar Banville m. à Blan- 
he Banville, St-Anaclet.

VII. Alice Ouellet m. à Florian 
a Pri Fournier. St-Anaclet-

VII. Alcide Ouellet, m. à Annette 
roulx.

C-
C'est perdre son temps que d’essayer de cuire 

un repas avec un poêle démodé, tandis que c'o-t 
une économie cl une jouissance que de se servir 
d’un poêle électrique McCLARY. C'est le poêle 
idéal que doit rêver toute cuisinière.

Martin.
VII. Asyldn Fillion 

1 -mieux, Taschereau.

2*te / u  +  .  .  >  •
X ^eàlO M iAi CtfJUL

m. à Raoul
:

VIII. Lau relie Lemieux m 
111a Dontigny.

V il. Thom as Fillion 111. à Hed- 
widge Moineau, St-e-Biandine.

VIII. Rita Fillion.
VII. Adolphe Fillion m à Jose­

ph 11e Lepage. Ste Blandine.

-
± Æ ~ )t

VI. Anna Banville 31 déc. 1873, 
ni. à E zéar Côté, Rimouski.

VII Juliette (Julie) Côté m. à 
Oscar Ross.

McCLARY
CONSOLE ROYALE"

Il vous permet de vous 
servir de tous les degrés 
de chaleur du tiède au tor­
ride. Fabriqué d’après l'a t 
le plus moderne, ses 
moyens d'u'ilisation stf.it 
les plus complets qui 
soient.

J
- ■ à « ï  - i  -î i Q?» VI. Anna Banville, 2e m. 31 août 

Octave Côté. Rimouski.
VII Albertin Côté. m. à Pierre

Wt VIII. Antoinette Fillion m. à Pa- 
ii-i e, P, n ier Ste Blandine.

Mar 0 Ange Fillion m. a Edouard Ross

.
' rv:.

mi
j - 0

1 1
«

Pigeon.
Laurette. Thérèse Hélène. Jean­

ne d'Arc Fillion.
V il. Roiiit-u m. a Anna Thibault, 

Sic Blandine.
v u . Jo.-.cpli, décédé. Jean Baptis­

te Fillion.

i ' UVII. Alphéda Côté, 20 juillet 
908 m. 9 ju illet 1928 à Albert Le- 
1ère.

■ ' h.
li:

VIII. M.-Thérèse- Fernande Le­
clerc.

VIL Alfred et Eva Ouellet, St-
- Z G 3 0S f:

Philippe Fillion m. à Anna Anaclet.VU
' %
'

- '

Damais.
. m . Madeleine. Jean Marie Fil

VI. Elisabeth Banville, m. 20 oct 
902 ;i Ferdinand Oasse, Rimons- © I“CABINET ELECTKIQl'E'* 

McCI.ARY
Les numéros 161 et 171  

sont munis de réchauds, 
ainsi que d ’élém ents su ­
per rapides. Leurs fou to­
naux. instâVés ou à gau­
che ou à droite, m isen t  
d'une manière parfaite

Hi n. i.
VU. Romuald Fillion ni. à Yvet- 

l. Martin, Ste Blandine.
Vif. Pan ni à Claudia Brisson, vesque. Rimouski- 

Ste Blandine.
V lll. Aurèle Fillion m.

Fillion.
v u  Adélia Fil lien m.

Proulx.
V J il

N # VII. M -Diana Gasse,
1904. m. 20 déc. 1929 à Orpliir Lé

25 août■

:
m i | i

I ■ ' mm/,-■ : 1Ls-Aurè'e Casse, 30 oct. 1905. Frs 
à Berthe X:ivier, 8 déc. 1906. J. Alfred Orner.

23 avril 1912. J.-Thomas-Lionel, G 
à Albert •sel)t 1009 Paul-Emile, 11 déc. 1910.

M. Lumlna, 10 avril 1912. J.-Tho- 
Emmanucl mas-Lionel, 6 sept. 1914. M. Jean  

ne Fernande. 21 déc 1915. Aline-

«
; -

il»
•x :- "

,-y

v m
-

h

m
Marie-Ange.■M

Proulx.
. . .  Adéla Fi lion m. 1875 il Sévé- YveUe- 14 uvril 1918. Jean Roland-

Hervé. G avril 1921.' ;
%

St

% ri 11 Duchêne, Rimouski.
VII. Octave Duchêne ni. a Berlin 

Falls, N. H.
1 ; W: VI. Elzéar Banville 7 Juillet 1885. 

m. 11 juillet 1911 à Elmire Banville, 
Rimouski.

VII. René Banville. 25 fév 1912, 
Florilda 13 juin 1913. M.-Paule, 29
uin 1916. J.-Emile-Gérard, 7 mars 

1 '19. Orner, 22 juillet 1920 Guy 21 
oût 1933.

VL Anna Banville, 31 déc. 1873, 
ni. à Elzéar Côté Rimouski.

VII. Juliette (Julie) Côté, m à 
Oscar Ross.

m
♦ f  f  I' li PETIT McCLARY 

CABINET ELECTRIQUE" 
Le numéro 19. tout en 

prenant moins d’espace, a 
pourtant les grandeurs 
maximum de fourneau et 
de tablier. Il est revêtu 
d’un lustre porcelaine, 
tout ermine les précédents.

m %
V .l Auguste Duchêne, 1er m. 

Marie Gagné: 2e m. à Clara La-
---- fa? —>4'------

i

M oie. OI■

____.. ...L

& VII Maria Duchêne m. à Rémi 
Proulx, Montréal.

VII. Adèle Duchêne, 25 oct. 1885, 
m il  nov 1903 à Adélard Lepage, 
Rim. uski, 17 août 1878.

Léonard et Yvette, j-u 
Hedwldue,

%
Am

•;.

ii' r<
:s

g # '
V VIII.

meaux, 27 nov. 1909.
29 nov. 1911. Rasai re, 5 oct. 1913. 
Léopold 25 oct 1915. Richard, 
sept. 1917. Lionel. 29 oct. 1919. Ju- ki. 
liette, 1 janv. 1922. Hélène, 29 mars 
1925. Martin. 8 oct 1927,

VII. Germaine Duchêne m. 1910 
à Auguste Bernard, décédé.

m■ : m
VI. Anna Banville, 2e m. 31 

90 août 1904 à Octave Côté, Rimons-
■ :

Rendez-vous à nos magasins pour connaître la 
variété des poêles McCLARY et arrêter le choix de 
la couleur qui convienne à voire cuisine.

; %

1
/% ■

'■
VII. Albertino Côté, m à Pierre. : -  :

Ros" La C om pagnie <lv P o u v o ir  
d u  B as S t -L a u iv n t

RIMOUSKI, AMQUI TROIS PISTOLES, CABANO, 
MONT-JOLI-

Ms** MOLSON'S
VII. Alphéda Côté, 20 juillet 

1908 m. 9 juillet 1928 à Albert Le-
VII. Claudia Duchêne, m. à Val- clerc 

more Gagné Bellavance.
Eli.se Lcd a Duchêne.

VIII. M .-Thérèse-Fernande Le­
clerc, 10 juin 1929. M.-Jacqucllnc- 

VI. Jean Fillion, 14 avril 1867. m. Louise, 23 sept. 1930. Jean-Marie, 
nov. 1895, à Qeorglana Bernier, 14 nov. 1931

I iLA • BIERE. * QUE • VOTRE • ARRIERE » GRAND - PERE • BUVAIT
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3ème Congrès de la L. C. F. à 
Rimouski Le grand  ménagei

AU BON THEATRE
RIMOUSKI

Les 10-11 et 12 juin

L es en d ro its  qui son t régu liè-

151 DELEGUES d e  33 COMTES im T d T g r a n d 'm én ag e , ' i i ^ d a n s
Le troisième congrès diocésain facile to u tes  les m aisons, m êm e les li-

dc la L. C. F en même temps que La méthode à suivre à cette fin: eux les m ieux en tre tenus, il y  
l’Action Catholique section féminl- l.—Le sens du devoir, et l’habitude a ties lieux où 1 on ne p asse  pas 
ne, a eu lieu dimanche, le 2 juin de le remplir. 2.—La force de la vo- ^®us les jo u rs  et qui on t, p a r

Ion té et la m aîtrise de soi. 3.— La conséquent, besoin d un ne tto y a- 
Le Comité diocésain avait en- bonté du coeur e t l’esprit de chari- Ko périodique, 

voyé à chaque comté un question- té. 4.—La dignité de la tenue et de . ; ^-t-il une fam ille  qu i ne pos- 
nairc en vue de perfectionner l’é- la conduite. 5— La foi et l'optimis- ser*e Pas s.a p h a rm ac ie  ! L  on 
ducation e t la formation de l’en me. p o u rra it  bien d ire  que ce nom

discussions qui devaient avoir lieu la conférencière répondit pleine- ,len  1 '° (se l*ue des m e-
dans l’avant-m di de cette journée, m ent aux objections et suggestions ' 'cam en  s . on ;  r o u te  o rd in a l-

E iE H F H i
I - Ï T C S  K T , 6,6 now

par les autorités du Séminaire. L’aumônier diocésain fait ensui- J,0 r .m né£  à ch acu n  des mom- 
Ccnt cliquante et un delegués re- te une conférence sur le devoir de h re s  de la fam ille  qu i en a eu 
présentantes de trente-tro is coin ’institutrice en face du problème b eso in ; a in s i s 'a l ig n e n t des bou ­
tés sur cinquante-cinq étalen t ve- actuel. Le conférencier, afin de 
nus des extrém ités du diocèse.

S orton s-en  tou s ces re stes  de 
m éd icam en ts et d étru ison s-les  
de m êm e que tou s les ob je ts  in u ­
tile s  qui s ’y  trou ven t, qui ch ar­
gen t les ta b le tte s  et en rendent 
le n etto y a g e  d iff ic ile . L es v er­
res à rem èd es, le s cu illers, les  
com pte-gouttes, etc., n e  doivent 
êtr e  u tilisé s  a v a n t d ’a v o ir  été  
d é s in fe c té s  par l'éb u llition . A- 
fin  d ’é v ite r  ce r ta in s  in con vé­
n ien ts  ou acc id en ts , ne fa iso n s  
u sa g e  que de m éd icam en ts fra is, 
te ls  que p rescr its , d an s la  q uan ­
t ité  vou lue, p u is n ettoyon s la 
bouteille.

U n m ot sp éc ia l d ’a v e r t is se ­
m ent con cern an t les

dernier, à Rimouski.

Trois representations à tous les jours:
1ère dans l'après-m idi à 3 hrs 
Zème le 
3ème le

ài7 Zz
à 9^2

soir
soir

1 1

1 1
poisons.

C haque an n ée  un n om bre  plus 
ou m oins co n sid é rab le  de vies 
leu r son t sac rif ié e s , dû , dans 
b ien  des cas, à  la négligence de 
quelqu 'un . Le m oyen de beau ­
coup le plus sû r  d ’é v ite r  ces m a l­
h eu rs  es t de ne pas g a rd e r  de 
poison à la m aison. Si l’on 
g a rd e , et cela est ra re m e n t né­
cessa ire  en ferm o n s-les  dan s 
a rm o ire  sous clef

n i
»Ti.

te illes à dem i ou a u  q u a r t  rem - 
mieux faire ressortir la responsabi p |jes que pon a  conservées sim - 

L’aum ônier diocésain dém ontra, blé de l'institutrice, fit un sombre/ en
plem ent à cause de l’av e rs io n  n a ­
tu re lle  que l’on a à d é tru ire  et à 
se d é b a rra s s e r  des choses pour-

foi mation de l’enfan t; les dangers ciété et l’institu trice qui veut être ta n t  inu tiles  e t quelquefo is plu- 
qui le m enacent actuellem ent, et à la page et suivre le couran t mon- tô t nu isib les. Les m éd icam en ts , 
d 'après les diverss réponses reçues dain. en e ffe t, a p rè s  un c e r ta in  tem p s,
des comités ainsi ques les sugges- C om m entant les paroles de Son p e rd en t leu r v e r tu  ou s ’évapo- 
ticns envoyées par les délégués pré- Excellence le C ardnal Villeneuve ren t, e t rapp e lo n s-n o u s a u ss i 
seuls, quels sont les remèdes efli- “Je  me dem ande, si n  noir siècle, qu ’un rem ède o rd o n n é  p a r un 
caces que chacune doit apporter à force de développer l’art d ’ensei- m édecin à un m em b re  de la fa ­
cette oeuvre primordiale. Il invi- nem ent, on n ’a pas négligé sans m ille ne do it p as  ê tre  passé à 
le tous les membres des comités en douter, l’a r t  d ’éducation”. Il une a u tre  p erso n n e  sous préte.x- 
dans tout le diocèse, à se m ettre à conclut que llnstitu trice pour réa- te  que le p re m ie r s ’en  est bien 
'.a tâche pour poursuivre un travail gir doit: 1— Se rendre compte, se tro u v é .
d’ensemble et pour continuer ce convaincre qu'il y a un danger, un F a iso n s  donc le g ra n d  m éna-
Lravail de rééducation ta n t qu’on laisser-aller de par le monde, et g<‘ de la p h a rm ac ie  de fam ille ,
n ’aura obtenu des résultats tangi- u'il n ’exLste pas chez nous, qu’il 
blés. au t le prévenir. 2.—s  étudier soi-

M, l’aum ônier propose comme même afin de savoir si l’vraie n 'est 
. sujet de m éditation à la fin de cet- pas en tra in  de pousser dans le ja r 

te séance ces paroles de l’abbé din de son âme. 3.—Donne rà sa 
Perrier "Nous régénérirons la fa- classe tout le rendem ent possible 
m ile  par la femme et la femme se pour faire de ses élèves dus ch ré 
la  épouse et mère ce qu’elle aura  tiens d'abord, des savants ensuite, 
été jeunes fille.’

A la séance générale de l 'après- surnaturelle  interne. 5,—La prière; 
midi, Mme L.-A. Dion, présidente "Les grands éducatifs sont les 

1 diocésaine, souhaita la bienvenue grands contem platifs." 
i aux ccngréssisles et tout particu­

liè rem en t^  Mme Pierre Déry, vice- dépenser, pour donner à Dieu des

cans l’avant-m idi, la nécessité et mais réel portra it du loyer moder- 
l'im portance de l'éducaton et de la ne qu mine actuellem ent notre so­ li ne

ou, tout au 
m oins, tout a fa it  h ors de la por­
tée  des en fa n ts . I ,es ad u ltes  
ven t, eu x  au ssi, se  trom per. Les 
b o u te illes  con ten an t du

peu-

poison
d e v ra ie n t ê tre  de fo rm e spéciale 
qui p o u rra it  les fa ire  d is tin g u e r 
de tou te  a u tre  e t  b ien  étiquetées 
a f in  q u ’à p re m iè re  vue ou en 
m e tta n t la m ain  dessus, l’on 
che ce qu 'e lles re n fe rm e n t.

P o u r to u t sû re té , fa iso n s le 
g ra n d  m énage de la  p h a rm ac ie  
de  fam ille .

#

r s:t-w, r.

Ü E N A O D
dansA LETTRE HEBDOMADAlRE;aux! CULTIVATEURS

(Préparée par la Station Expert- lu lion suffit 
mentale de Ste-Anne de la 

l’ocatière).

A cette cuve se relie
une loge dont le plancher descend 
en pente vers cette dernière et où 
on laissera séjourner les moutons 
quelque temps pour qu'ils s’égout 

La laine absorbe une g ran 
au  jxicage de quantité d ’eau de lavage qui 

C’est aussi à cette époque que se se ra it perdue autrem ent 
En résumé, l'institu trice doit se ta it l'infection par les insectes, p a ­

rasites et maladies de la peau qui te tirs peuvent
présidente de la L. c . F. à Québec, âmes qui savent l’aimer, le faire •* m ultiplient à un degré a la r 

'a in s i qu’à Mademoiselle Jeanne aimer, à ’Iég.Lse des apôtres capa- 
Talbot, secrétaire du comité per- blés de le défendre et le protéger

»
is . y A1

LE BAIGNAGE DES MOUTONS1i 4.—Conduite irréprochable, une vie L’arrivée des journées chaudes 
du printem ps est enfin  évidente et tcn t 
déjà les moutons sonti Iv

IIi il i Un certain  nombre de cultivaiB encore se grouper 
pour acheter dans le commerce, 
des prix raisonnables, des 
modernes en acier.

a
\ main die/, nos anim aux si peu dé 

le nsi fs. La laine qui est déjà sen-
j m anent de l’Action Catholique de contre les cnnm is ; à la Patrie des siblemcnt allongée 

Québec.

/il cuvesf
ILs peuvent

favorise leur aussi s'en faire fabriquer une par 
développement et leur reproduc- un ferblantier avec de la tôle gai-

_  K . . .  _
gué. représen tan t de S. S. Mgr J* ^  moutons peut ce- met, 3>, au bas. 2 de large et 4 de
Courchesne, tira  les conclusions !,‘ d ,  ̂ dim inuer les ravages de profondeur Les côtés et une ex­
ta tiq u e s  de cette journée d ’étude, res petits etres et meme les suppri- trém lté sont perpendiculaires 

Avec la délicatesse qu’on lui con- n,€r c*ans une grande mesure si

p r s #  g  i i g §
que l’extrém ité supérieure se trou­
vera à un pied environ au-dessus 
de la surface.

s a 'PS
soldats imprégnés d ’une fièreté 
sans égale, jaloux de leurs droits, 
respectueux de leurs lois.

ï I
Vu 8t La secrétaire diocésaine, Mlle 

Thérèse D'Anjou, fit ensuite la lec­
ture du rapport des activités dio- 
te an’née.éeb-slqrffi-—cccccccccccc 

i césaines. Le travail d ’ensemble, 
cette année, se résume à trois 
points

JEAN GABIN - BACQUÉ-SUZANNE DES PRÈS
RlGNAULT- BOURDELLE-J.P.AUMONT-DANIEL MENDAILLE

LE FAMEUX EONÉOIEN
MONTRÉALAIS J

: /f

FRED BARRY
OicJLL&C pcA Julien DU VIII FR

et
: l'au tre  u une jxentc de 35 degrés.
i «-...fous les extérieurs ont été tournés à Péribonko même

....ce film est le plus bel hommage jam ais rendu ou 
courage  du colon canadien

.. un film de'cAsx /u m 'pui suit fidèlement le ro­
man e t en conserve la profonde émotion-

ce st  UN VÉRITABLE DEVOIR POUR CHACUN 
D'ALLER APPLAUDIR CE TRÈS GRAND FILM-

fiodachon Jàoele /lojvel/f de PIcLogmpIde

li

un devoir de faire à leur ligueuses 
des conférences, des causeries sur 
l’action catholique e t l’apôtre lai- ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  tre la pénétration de la solution

désinfectante sur toutes les p a r­
ties du corps de l’anim al et p e r­
m ettre un séchage rapide, ce qui 
est toujours une mesure préventi­
ve et efficace contre la toux 

L orsque vous ferez des bon- même la pneumonie, 
bons à la m aison, une petite  La méthode de lavage: D ifféren­

tes catégories de lavages peuvent 
trop  riches. P lusieu rs ®lrc données suivant la na tu re  du 

consom m ateurs de café croient P°*son employé Celui que nous
4.—Fondation d'amicale où il y a q u ’une pincée de sel dans le pc i- employons est la poudre Cooper.

m eilleure Un P»<IU«L d ’une livre peut servir 
dans 25 gallons d’eau et une telle 
solution est suffisante pour bai­
gner de 30 à 35 moutons.

, L’u t i l i s a t i o n  d u  
s«d dans la m a is o n

que.
2.—Travail d'ensemble pour le 

respect de la modestie et de la tem ­
perance.

3.—De nombreux ouvrons ont La loge d ’égouttem ent doit n é ­
cessairement être en pente vers la 
cuve afin que le liquide retourne 
dans ce bassin. Elle doit être as­
sez grande pour y placer environ 5 
ou 6 sujets adultes. Le plancher 
de la loge doit être la tté  n claire- 
voie afin de perm ettre la coulée 
du liquide e t ne pas exposer les 
anim aux à séjourner sur la tôle où 
ils pourraient glisser et même se 
blesser

ou
été fondés ici dans les villages pour 
venir en aide aux colonies naissan­
tes et pauvres des villages. Envi- q u an tité  de sel é lim inera les

v eu rs
sa-

Résumé du film ron $3000.00 en argent et m archan ­
dises ont été distribuées

c(dateur donneraun couvent.
Mme Pierre Déry, 

é tan t au programme, 
congressistes d 'une m agistrale con­
férence sur “la form ation morale

une
de Québec, saveu r  au café, 
gratifia les

Puis comme Françoisl ue jeune fille pure ot saine, au coeur 
ardent et fidèle, vit seule dans les neiges, 
dans les solitudes infinies et désertiques du 
Canada. File s'appelle Marie Chapdclaine. 
i lie n'est point seule en réalité puisqu'elle 
vil la, loin des villages et plus loin encore 
des villes avec ses parents, son père Samuel 
1 hapdelainc, sa mère Laura son grand frè­
re Esdras, ses jeunes frères ou soeurs et le 
personnel de leur exploitation.

Mais Maria Chapdclaine est seule parce 
qu'au printem ps de la vie une jeune fille 
dans celle situation éprouve une impres­
sion poignante de solitude. Elle attend  l’a ­
mour-

i l  le le rencontre à Vcrilionka. Péi ilxmka 
'" i un gras bourg sur le bord des lacs. l.es 
"'des bûcherons qui "font de la terre" en 
abattant I Interm inable forêt canadienne 
bs plus farouches trappeurs s'y rendent 
d 'u \  ou trois fois l'an. C'est un joyeux 
événement car pour arriver à Vcrilionka il 
faut franchir d’immenses plaines, des f 'cu ­
ves nui, l’été, sont des rapides, et l’hiver 
gelés.

» Icourse en canoe, 
doit pour l'hiver, rem onter vers les Ierres 
des trappeurs, ils échangent en quelques 
mots pleins de retenue, mais sincères, leur 
serment. Toutefois François a fait une 
promesse folle: il viendra veiller pour Noel.

I L e se l p ossède a u ta n t de qua- L’eau
M es hygiéniques que de qualités doit être m aintenue tiède e t la

de l’enfant". Le sphère familiale, n u tritiv es  et il tro u v e ra  au tan t poudie délayée, dans un peu d'eau Autres conditions nécessaires:
dit la conférencière, constitue le sa P*ace dans â cham bre de avant d être placée dans les 25 On doit choisir de préférence
prem ier et principal objectif de Que dans la cuisine. On sait gallons.

| c’est le désr formel de Son Eminen- r' uv *e sel netto ie trè s  bien les Les genres de baignoire: 
ce notre vénéré Archevêque e t celui den ts et q u ’il donne une  g rande " 'e s t besoin d'un appareil
de Son Excellence Mgr Courchesne ferm eté aux gen cives. On peut teux P°ur petit troupeau de 0 n les laissera au moins deux
que nous nous employions, de tou- s ’en  serv ir  com m e gargarism e. T T ,v °u r ii,m " n  .̂uve ° 1,1 ,u,n el auue m inutes dans le bain et on leur ac­
tes nos forces, à restaurer la famil- On guérira beaucoup de m au x A  A ___ JCJ0 n e n jr j a ;so' cordera cinq m inutes pour s ’égout-

g le chrétienne si gravem ent m ena- de tê te  en asp iran t de l'eau  salée * ter. Le liquide doit être tiède II
! cée par les grands maux modernes, p a r les narines. , . . . faut se garder de l'avoir trop

Mme Déry nous donne un ta- ,û une Krosse )?u rnec de trava,1> . Pour, conserver les oeu fs frais, contact de l’air froid. Pour éviter 
bleau idéal du vrai foyer chrétien les m assages d eau sont insurpas- p lacez-les dans le sel le  petit les accidents ou les blessures aux
et de la place que doit y occuper la sab lcs- H um ectez u ne c o ig n ie  bout en bas, en ayant bien soin anim aux on procédera palslble-

; femme, ainsi que la jeune fille fu- de sel, m assagez votre  corps et de les séparer les uns des autres, m ent et on évitera surtout de bai-
! tur mère. Avec une philosophie vous verrez tous les b ienfaits de U ne p etite  quantité de se l d ans gner \cs  petits en  même tem ps que

nette et précise, elle fit ressortir ce traitem ent. En m ettant d eu x  les oeufs pochés donnera p lus de i es gros. Les gros m outons surexci­
ls obligations e t  devoirs qui ncom- livres et un quart de se l par ga i- ferm eté au blanc. L es oeu fs se  tés dans la m anipulation pourront
bent à chacune de former l’enfant Ion d ’eau bouillante vou s aurez batteront m ieux si vou s y m ettez facilem ent m alm ener les jeunes
à la prêre, à la vérité et à la vertu, un bain très sa lu ta ire contre les du sel.

Pour arriver à cette fin, les pa- douleurs

:
poul­

ie baignage une journée ensoleillée 
Point afin que les moutons aient l’occa- 
coû- sion de sécher parfaitem ent.

La neige couvre les bois les ravins, les 
plaines à l'infini- Dans leur maison à de­
mi ensevelie les Chapdclaine subissent l'h i­
ver, songent qu'il est si rude qu'ils ne pour­
ront même pas aller à la messe de m inuit. 
Ils songent aussi à F ra n c  .s dont il i ont 
tous senti, sans en parler, l'am our pour Ma­
ria. Celle-ci avec une tendre ferveur prie 
pour lui dem andant à Dieu qu’il revienne 
au printemps".

Le valeureux François a promis d’assis­
ter à la veillée de Noel, 11 partira  donc à 
travers I étendue glacée. Qu'importe le pé­
ril. I.e voilà bientôt dans 'a tourm ente de 
neige. Tandis que Maria prie, que là -le s  
dans les églises retentit le “Minuit Chré­
tien". lui lutte contie le froid. La fatigue 
grandit. Il s'égare dans le bois- I.e voilà 
(pii Mmbc épuisé. Et bientôt la neige re­
couvre un cadavre.

X:
♦

:

t

Dime, les occasions sont rares pour une 
ii'iine fille aussi exilée (le “parler” avec «les 
jmiies gens. Aussi quand Maria rencontre 
;l l’éribonka où elle est venue pour le mai - 
i lie avec son père, François Va radis, solide 
i l lier garçon, trappeur dans le nord l/im ­
pression qu’elle en reçoit est-elle profonde, 
ineffaçable.

I.'aventure poignante de cet am our qui va 
devenir promesse, de cette promesse à la- 
'loi'lle Maria va rester fidèle bien qu’elle 
""i courtisée par deux autres jeunes gens 
>a constituer le fond de ce dram e doulou­
reux parmi les grandioses paysages d’une 
nature riche de vie et de  labeur.

lit ce ne sera qu’eu se rendant de nou­
veau à Vcrilionka que les Chapdclaine ap­
prendront le m alheur, si pénible pour tous 
si terrible pour Maria, Irqucllc. refoule sa 
désolation.

l a voilà m ain tenant livrée aux so lic i­
tations de plus en plus pressantes de Lo­
renzo Surprenant puis d ’Kutropc Gagnon. 
I.es ceoutcra-t-cllc ou s'enferm era-t-elle 
dans une douleur farouche, et si e 'ir  les 
écoute lequel l’emportera?

De nouveau seule dans sa demeure ver- 
duc. les semaines passent et son incertitude 
grandit jusqu’au jour où un mal soudain 
emporte sa mère, la douce et rigide Laura. 
Dure agonie dans cette maison isolée et dé­
munie. La famille Chapdclaine part à tra- 

l’ctenduc à la recherche qui d 'un mé-

: sur le plancher glissant de la loge 
d’égouttem ent ou encore à la sor- 

L es fleurs fraîches donnent un ' lt> do ecttc dernière. A la sortie 
C ertain soir froid assayez de aspect de ga ieté à u ne p ièce  et si ?ces L u k % i o lc 1 2 \ ^ p la ç a n t ^ 7 ^

réchauffer votre lit avec du sel. vous vou lez les garder p lus long- boite pour permettre la chute
La vie religieuse morale dans son F aites chauffer le  se l dans le  tem ps m ettez du se l dans l’eau deux étapes. Il est entendu que

vrai sens du m ot doit être l’idéal four, p lacez-le  dans un sac et où elles se  trouvent. V ou s cons- les b rebis récem m ent agnelées et
de toute femme chrétienne, après enveloppez le tout dans une ser- tâterez q ue les fleurs v ivront les brebis au dernier stage de ges- 
quoi la formation du caractère et

: rhum atism ales, 
cu ts doivent posséder à fond cet gou tte et le  lum bago, 

art des a rte, la formation de l’édu-

la

unecation. n

viette. L e se l gardera sa eha- p lus longtem ps si vou s em p loyez talion  ne pourront subir un toi 
de la volonté sera de beaucoup plus jeur beaucoup p lus longtem ps ce procédé. traitem ent.

Ucvenue dans la ferme. Maria rêve à 
alunis Paradis aux yeux Mi fiers. Il a 

l" ''tais de venir les voir, en dépit des cnor- 
"n s distances. Il arrive juste le soir d ’une 
Vl qui réunit par grand hasard  dans la 
demeure des Chapdclaine plusieurs voisins 
''n u s  parfois de plus de 100 kilomètres- 

Parmi eux se trouve un beau jeune 
homme, neveu d’un familier de la maison 
Lorenzo Surprenant, lequel a quitté la terre 

s’engager comme employé dans les 
grandes villes.

I ♦

dcein. qui d’un raboteux, l’un et l’autre fi- 
nalcmnnt (impuissants devant le mal mor­
tel. AU BON THEATRE RIMOUSKI

13-14-15 la in

funérailles de la pauvre vieille m a­
man. le prêche poignant d’un prêtre, la pen­
sée que les «liens vont renter seuls que le 
devoir du Canadien-français est de "faire 

comme ses ancêtres ont fait,

Les 4 4 4 4 4 4

de la terre „
tout cela va agir profondément sur I aine 
(Incertaine de Maria- Elle ne savait si elle 
devait rester fidèle au souvenir de F ran­
çois Paradis ou bien suivre vers la ville ri­
che de mouvement et de plaisirs faciles, le 
beau Lorenzo. Elle va se résoudre à la 
moindre aventure: elle se fiance à Eutropc 
Gagnon, le bon garçon, le voisin trav aT eu r 
qui. lui aussi comme les Chapdelatne, fait 
de la terre. Elle ne quittera ni les siens 
ni leurs travaux ni cette terre bicn-aiinec, 
ni au fond le souvenir de sa mère et de 
François Paradis, dont les chansons nos 
vieilles chansons de France, chanten t à ja ­
mais dans le coeur.

Jeudi, vendredi, et samediLorenzo séduit par le char- 
"tç île Maria sdngc aussitôt à la ravir de ses 
s<*«itiides neigeuses, à l’épouser et à l’emmc- 
tier vers 'a capitale du C anada: Ottawa.

' e projet rend tout de suite plus ombra- 
" x rtu’oro un paysan du voisinage. Eu- 

, "lie Gagnon lequel, discret et timide, 
tourne depuis longtemps au tour de la jeune 
‘"■e. indifférente à l’égard de ce bon lour* 

qu’elle ne peut qu’estimer.
Maria n’écoute ni Ivorcnzo Surprenant, ni 

'■"folie Gagnon.
• ■"e est toute à François Paradis avec qui 
" Part pour la fête de Sainte-Anne pc.ii- 

l,:‘tit laquelle le solide

LITTLE M INISTER
(Ian!

avec K atharine H epburnell,
garçon gagne une

,
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notre couche tte , mon vieux; ça ne m 'endort seule­
ment pas.

—O blasphème. T ant pis pour 
toi; je vais la garder pour moi, ma 
poésie.

Sans —C'est bien ce que je te conseil-

EN PASSANT PAH METIS que moi pour coucher sur la dure, 
hein? Alors, il faut faire le “lit” 
Amène toi donc, si lu en as la 
bou lé ...

les deux après 
nouveau genre qui posait trois fois 

et que nous
A  l a  c o m m i s s i o n  

s c o l a i r e
AMUSEMENT

Au gré de la nature par 
une nuit d ’été

son poids normal, 
traînions tous les deux clopin- d o ­
pant sur la grève pour la m ettre à 
l'eau aussitôt que possible, 
com pter que réalisant modeste­
m ent notre allure ridicule.

Envoyez une enveloppe timbrée 
et dix sous, avec votre date et vo­
tre mois de naissance, 
cartes prises au hazard, 
vou recevrez en retour est de 
turc à vous amuser.

Ecrivez à

.J'ai tôt fait de courir au canot 
de toile qui nous servira d'asile 
pour la nuit; il g it dans l'herbe, la 
quille en l’air, on repos depuis la 
dernière marée, i II s 'agit ici d'un 
canot "Spanson" qui ne verse pas. 
en vertu des "flotteurs” à air com­
primé dont les flancs sont munis, 'd ’au tan t plus.
C'est ce qui explique que nous au- —Enfin!, ce n ’est pas trop tôt, 
rions pu passer une nuit aussi sommes-nous d ’accord à crier en- 
mouvementée sans dangers réels...) semble, en déposant notre far- 

Après avoir, pour plus de facili­
té. transporté l'em barcation près 
de la véranda, nous commençons à 
y empiler la literie dont nous dis­
posons: deux m atelas regorgeant 
de paille, deux tapis de table ( la 
literie! ), un pour protéger nos p ré­
cieuses personnes contre l'hum idi-

puis treize 
Ce que 

nu-

A une session des Commissaires 
d ’écoles pour la municipalité sco­
laire de la ville de S t-G erm aln de 
Rimouski, dans le comté de Ri- 
mouski, tenue à l’Hôtel de Ville, 
vendredi, le tren te -e t-un  mal mil 
neuf cent trente-cinq, à trois heu­
res de l'après-m idi, à laquelle ses­
sion sont présents: M. l'abbé Adol­
phe Tremblay, ptrc-curé, prési­
dent, et MM. Oscar Morissettc, Ca­
mille Bérubé et Jam es-J. Jessop, 
tous commissaires d’écoles.

Le secrétaire-trésorier est aussi

le.
—Merci.
—Mais, à propos de poésie: sais- 

tu qu'il pleut?
—Je m ’en fiche, moi: je suis ici 

pour la nuit; peu m’im portent les 
accidents.

—Depuis quand

nous 
tous les deux,

jour, m'avoir parlé de réaliser un 
projet auquel tu as déjà longue­
ment réfléchi?

-Je te prierais, entre paran thè- 
ses, de me faire grâce de tes poin- 

A h! oui. le projet. Alors, tu

Aux environs de Métis 
à la mi-juillet

Une de ces soirées d'été calme et 
ennuyeuse, un ciel chargé de n u a ­
ges et de mystère, une m er plate 
à perte de vue, un brouillard désa­
gréable qui ne dit rien de bon.

Sur la galerie d ’un petit chalet 
qu'on a toujours vu la . . . deux étu­
diants en vacances: l'un — qui é- 
tudie à l’Université, notons-lc — 
n ’aim e pas se départir d'une trop
grande somme de dignité- Assis . „ „
avec retenue, dans une chaise de " " "  - S w  ce.
camp, il fume posément sa p lp e l^  ^ u n e  des oettx
qui est sur le point de ne plus le 
satisfaire. L 'autre — qui étudie 
au séminaire seulement — se tien t 
accroupi en sauvage sur le p lan ­
cher rustique de la galerie; il ne 
fume pas .. et commence à "s'em- | 
béter".

mourrions de rire
ce qui naturellem ent nous rctar- 

tdalt tous les deux et nous fatiguait
" / I / I " ,  

Casier 324, 
Q uébec .

tes.
aurais envie de passer la nu it dans 
le canot, jeune tém éraire?

es-tu  philoso-

PACIFIQUE RENphe?
—Depuis un a n . . et j'en ai en­

core pour un an à l'être.
—Tu es bien déterminé là-dcs-

deau en lieu propre.
—La m er est haute, l'ami: elle 

arrive au milieu de la grève: la ro­
che rose est justem ent à l 'e a u ...

—Tout ça pour me dire? fait 
froidement, mon cousin

—. . .  Qu’il est plus que temps 
de partir. Voyons, as-tu  assez ré­
fléchi pour t ’embarquer?

—Du calme, jeune homme! J'y 
vais de ce p a s ...

—Enfin ! ce n ’est pas trop tôt.
Toujours, est-il que, l'un riant, 

l'au tre grondant, nous nous instal­
lons tem porairem ent dans l'em­
barcation à destination d ’un long 
radeau, ancré non loin du bord et 
qui nous remorquera toute la nuit. 
En trois coups d'avirons, nous 
sommes rendus et le canot est vite 
am arré à l'une des énormes pou­
tres qui constituent le radeau en 
question. .Comn): c'est moi qui 
me suis chargé de l'affaire, mon 
cousin Georges — je vous ai dit 
Jonas, tout à l’heure, c'est une fa­
çon de parler — trouve à redire 
naturellem ent.

—Pourquoi pas cette nu it au tan t
demainD'abord,qu'une

soir, il y a une partie  d'organisée;
! après-dem ain, la marée sera trop

autre.

sus.
f l■Oui, o u i... Mais en a ttendan t, I présent. 1tard, et ensuite ça ira aux pro- La prière ouvre la séance et le; 

m inutes de la dernière session sont 
lues et approuvées.

Comptes approuvés: Cie de Pcu- 
poir, $1.50 et $1.50; Fret, $1.17 et 

La Librairie Langlais, Ltee, 
La Cie Alf. Guay, E nr’g., 
L'Imprimerie Générale de 

A.-A. Portugais.

la pluie augmente.
—Ne viens-tu pas de dire que tu 

t’en fichais ?
—C'est de la théorie,

votre
Pourquoi ne pas prendre a van in­

expérience
- descend de la galerie;serviteur

se met à considérer la tem pérature té m arine, et l ’autre pour nous 
contre la pluie fort

ça mon ge de notre longue 
dans l’organisation de 
terre ou par mer? 
à votre entière disposition.

immuniser 
possible; sept ou huit couvertures, 
dont deux en laine; et sur le tout,

vieux.avec un air de connaisseur qu'il 
aime à se donner — bon compa­
gnon, qui, après tout, ne se tient 
digne que pour la forme, au fond 
il raffole des excursions, des esca- 

j pad es qui ont quelque chose d'un 
hésite encore quelque 

en se fro ttan t fam ilière-

voyages par 
Nous sommes—Ah bon! je com prends... Vou- 

drais-tu, s'il te plait, me couvrir 
les pieds. L 'hum idité pénètre dé 
j â . .. Oit! ce n ’est plus de l’humidi 
té, c’est de l'eau en abondance. .. 
Aïe! aie ! vite, ferme les interstices

—C'est la même chose pour mo 
j'ai les pieds trempés et je sen 
que ça monte . . Je me demande 
bien par où ça pénètre. Veux-tu y 
remédier? Oh! bien ça va être gai. 
m ain tenant: avec ça que la mer 
n 'est pas assez haute pour que 
nous entrions ou b o rd ...

La pluie augm ente toujours; 
c’est une averse, ce sont des clous; 
un de ces bons orages d’été qui 
vous inonde en un clin d ’oeil. Plus 
malchanceux, on ne pouvait l’être. 
C'en était fait de notre record; de

$ 0 .68 ;

$14.63;
$11.76;
Rimouski, $6.00;

en guise de couvrc-picd. deux im ­
menses portières d'étoffe qui font 
office de cloisons dans notre do­
maine.

Adressez-vous à C.-A. LANCE 
VIN, Agent du Trafic-Voyageurs 
Pacifique Canadien, Gare du Pa­
lais. Québec, représentant tout, s 
les lignes de navigation océanique 
eu a P. !.. G1NGRAS, Agent de 
District, Gare Windsor, Montréal.

Votre bien dévoue,

$30.00.
Sur proposition de M. Bérubé, il 

est résolu de voter des rem ercie­
m ents à M. Désiré Paré, dont là 
démission a été acceptée à la der­
nière session, pour le dévouement 
qu'il a apporté dans l'exercice de 
la charge de commissaire d ’écoles 
de cette municipalité.

Les Commissaires reçoivent les 
communications suivantes: Une
demande d'emploi comme profes­
seur de M. Joachim  Desnoyers. 
d'Ottawa.

Un rapport de M. A.-A. Portu ­
gais constatan t l'urgence de faire 
peinturer la couverture de l'école 
No. 1.

La prière clôt la séance.

Finalem ent, il n'y tient plus et i record 
entam e la conversation: temps

—Eli! Jonas, ne va pas te croire m ent le menton.
| l'air d 'un penseur.

—Penses-tu l'être plus, toi? ré- ton du juge qui va décider:

Es-tu d ’avis que nous en avons 
suffisam m ent pour être à l'aise? 
ne puis-je m 'empêcher de dem an­
der avec un sourire narquois.

J ’espère. Tout de même pour 
plus de prudence, nous verrons à 
nous vêtir chaudem ent: un gros
gilet, un bon pardessus et des 

ta sagesse est conseil-1 gants si tu veux ...

pour se donner 
Puis, sur leintéressant !

C.-A. Langeviti. 
L’AGENT GENERAL

pond son interlocuteur piqué, 
réfléchissais...

-C 'est vrai, j ’ai réfléchi, tu asJ e |
j bien raison:

—Tu ne me dis pas. . . Alors, as- , D’ailleurs, il est possible 
tu décidé qu'il ferait beau dans ta  | temps s ’éclaircisse, 
m éditation?

c'est notre chance.
que le

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦  vAlo: » v—Je ne le crois pas. D'ailleurs, tante? Dans ce cas. remue un peu 
pourquoi veux-tu qu'il fasse beau? et viens m 'aider à porter le canot 

—Tu ne te rappelles pas, l ’au tre  jusqu'ici;

♦—Je prends tous tes conseils, 
mais j'ai plus im portan t à consi­
dérer.

o*
EPICIERS! BOUCHERS! 

BOULANGERS
♦ *:n'entends pas plustu ♦—Tu as bien serré le noeud, j'es- ♦—Non! quoi donc?

- -La question de la co iffu re ... 
—Bah! j'a i un béret, moi 
—J ’ai mieux que ça ici.

♦♦ Le Camp Militaire aura 
lieu à Rimouski, du 25 juin 
au 5 juillet inclusivement. 
En ce qui
“Mess"
commandes seront 
nées au plus lias soumis 
sionnaire.

père? ♦♦ *Tu comprends que non : j ’ai l’eau sur les pieds, de l'eau dans la
tout juste calculé mon affaire figure, de l'eau dans le cou; de 
pour que, par le bon vent de terre l'eau partout! Nous étions m ain- 
qu'il fa it ec soir, nous quittions tenan t a tte in ts  et c’é ta it une ques- 
autom atiquem ent notre ‘port d’a t-  lion de temps. Mal à l ’aise, en­
tache" vers minuit, en route pour gourdis, désemparés, nous ne trou- 

"ligne des bateaux". vaincs sur le coup rien de mieux à
—Es-tu fou? faire que d 'éclater de rire bête­

ment dans la tempête. Immobiles 
comme des m arbres, fa isan t la gri­
mace sous l’ondée qui ne faisait 
pas mine de cesser, nous réalisions 
bien ce ridicule de notre situation. 
C’est seulem ent quand nous fûmes 
bien trem pés qu’il se lit une réac­
tion.

♦ v

$ 1 -9 0 ♦ *♦ concerne le ♦ 
des Officiers, les % 

don- ♦
Tiens,

regarde-m oi ça, ce chapeau à foin 
va me tenir lieu de véranda; je l'ai 
mis pour me garder d’un soleil in ­
discret. je le porterai contre une 
pluie insinuante.

♦

I»

6
♦LA BOUTEILLE 

DE 2 6  ONCES
A ♦y AVIS DE SOUMISSION POUR 

PONT I
<» ♦

i
la *A » aillez faire parvenir 

vos prix au Capitaine II 
G. Thériault, ltimouski.

<t
La municipalité de S t-D onat, ^ 

comté Rimouski, donne avis qu el- ♦ 
le recevra des soumissions pour la X  
construction d ’un pont sur la ri- X  
vière Neigette près du village de 
S t-D onat jusqu 'à midi, le 30ième 
jou r de juin prochain 1935.

Les travaux devront être exécu­
tés en ciment suivant les plans et 
devis préparés par le M inistère des 
Travaux publics de Québec.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d ’un chèque person­
nel du soumissionnaire, et accepté 
pat-
payable à l’ordre de la M unicipali­
té de St-Donat, pour une somme 
représen tan t 10% du m ontan t to­
tal de la soumission.

—Je t ’en prie, hein. La poésie 
et le pathos ne te vont p a s ...

—Jaloux, v a ! .. .  Es-tu prêt. Oit! 
i deux coussins, c ’est im portant. 
M aintenant,

»
<•—Tu ne penses pas que ce serait 

agréable, toi. une croisière dans les 
parages des Empresses? Justem ent 
le "B rita in” doit passer cette nuit.

—Cesse donc de faire le “ fin": 
tu serais bien mieux de te coucher 
et de te taire, m aintenant.

%  &  eS T S i , T  * r,re:, , ,

Oblige de m"en tenir là. je rejoins n0U! allons pa“ "  la  n u ,t ,cl:

vLES FUSILIERS I)U 
ST-LAURENT.

♦ x1 ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ « .» „

4
i

s s 4■o
$ 2.65- en route!

Il au ra it failli nous voir, 
auguste cousin et moi. vêtus com­
me des Esquimaux, geignant tous

I Ijj» m? mon
■ <y-LA BOUTEILLE 

DE 10 ONCES
< o LA BOUTEILLE 

DE 19 ONCES A quand une “semaine d'adop­
tion" pour les célibataires des deux 
sexes?

Qv
'40a DEPUIS çV

je com-

i P
llv .:y..:— •

y
m B ■ ■' il est à peine deux heures; imagi­

ne-toi le plaisir.
Et les rires de reprendre encore 

. Pourtant, sous une nature  aus­
si peu clémente e t par trop apai­
sante, il fallut réfléchir; nous ne 
pouvions dem eurer plus longtemps 
sous l'averse sans prévoir au moins 
un bon rhum e et peut-être le coup 
de mort.

n'oubliez pas queavec peine 
nous devions séjourner sur le dos.

m

Souper
Z

la Banque Canadienne ei

I-1M écrasés sous les couvertures e t . .. 
les banquettes du canot: heureu­
sement nous avions l'assurance ré-

WF ÀWÊ ÀH mi w à\"%
B\ nerceuseconfortante de ne pas passer par 

dessus bord, qu elles que fussent la 
brise et les vaguesw Les soumissionnaires pourront 

consulter les plans et devis au bu­
reau du Secrétaire, ou s’en procu­
rer des copies au M inistère cïes 
Travaux publics de Québec.

La Municipalité ne s’engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucu­
ne des soumissions.

Les soumissions devront être

' mon digne 
paren t qui gît déjà forcém ent im ­
mobile dans cette couche confor­
table. A peine rendu au fond, j ’ai 
tôt fait de réaliser la situation

V m a
Ü

•iBIVlIti» mm Devenus plus sérieux, nous déci­
dâmes sagem ent de rentrer. C’é­
ta it un bien petit problème pour­
tan t: parvenir à nous re tire r d ’un 
lit aussi . . .  a ttach an t, défaire sous 
une ondée de clous les am arres si 
bien serrées et . . .  enfin, ren tre r à 
terre, à m arée presque basse, à 
travers les roches e t le varech où 
nous avions véhiculer notre em ­
barcation su r une longueur d’envi- 
viron un arpent, en com ptant avec 
le poids d ’eau qu’elle allait absor­
ber . . .  C’é ta it assez peu a ttray an t, 
comme perspective, mais il fallait 
passer par là.

Inutile de vous donner un su r­
plus de détails encom brants au su­
je t de ce retour au port: il s ’effec­
tua péniblement, en dépit de notre 
hilarité forte, dans la bouc, la glai­
se et . . .  l’obscurité. C’est seule­
m ent après une chute inoubliable

î!r a
Kl

et
m 3 ! i  F 55 S 3 ce n ’est pas sans un léger soupir, 

que j ’enfonce définitivem ent 
chapeau de paille, dans l'in tention 
de sommeiller
plus bvreeurs: un silence tout m a­
ritime. que troublent seuls le cla­
potis régulier de la vague et le 
gissement du phare de Métis, rè 
g ne aux alentours:
Phis qu'à d o rm ir... Une dem i-heu­
re, une heure s’écoulent, 
dépit de notre 
le sommeil ne

61 Jk:
.1r N!4 monn

1 1 1 1 * Le milieu est des I I Ifaites sur des blancs fournis par le 
départem ent.

Toutes
être  scellées, adressées

- m i..y

m les soumissions devront 
au soussi-mu-

■ gne, et porter sur l'enveloppe 
su de l'adresse les mots: Soumis­
sion, Pont sur la Rivière Neigctte,

(Ri- j

en
FREINS 

CONTRÔLÉS 
PAR CÂBLES

m nous n'avons

La Municipalité de St-Donat 
mouskii.

m ais en 
parfaite  quiétude, 

vient p a s ...

v»
\oisov

ê  l’é p r e u v e  des  i n t e m p é r i e s ZENON BERUBE. 
Secrétaire-Trésorier. 

S t-D onat de Rimouski, 5 juin 1935.
—Allô! allô! ici Métis!
—Dors-tu? quelle heure est-il? 
—Qui?
—Je ne dors pas; il est onze heu-

\ VMOTEUR 
FLAMME BLEUE

Ah mom ent île mettre mi lit 
les petits enfants, fatigués 
île leurs jeux, ou doit leur 
donner, pour leur repas du 
soir, des alim ents nourris­
sants et faciles à digérer.

Les F lo c o n s  de Maïs 
Kellogg absorbés le  so ir , 
par les petits, favorisent leur 
som m eil. Des épreuves, sous 
la surveillance d’une uni­
versité, l’ont parfaitement 
dém ontré. Les enfants ali­
mentés de Flocons Kellogg, 
au souper, ont dormi .'50% 
plus paisiblem ent que ceux 
qui avaient a b so r b é  lies 
alim ents plus lourds.

L es FloeonsK ellogg refont 
l’énergie sans su r ch a rg er  
l’estom ac. Agréables et ap­
pétissants, ils régalent les 
enfants de leur croustillant 
et de leur saveur exquise. 
Frets à servir.

On trouve les Flocons de 
dans toutes les 

épiceries. Econom iques, ils 
sont prêts à servir à la sortie 
du sac WAXTITE qui est 
enferm é d an s le  carton  
ronge et vert. Fabriqués pur 
Kellogg, ù London, Ont.

A V I Sre.s.
FauL vous dire, sous peine d 'être

incompris, que nous avions respec­
tivement la tète aux pieds et que. 

notre encaissem ent
que je fis dans les profondeurs.. 
d ’une mare Avis est par le présent donné 

que commençant 
ju in  19.35 et jusqu’à nouvel ordre, 
les taux du soir 7.90 à 8.09 p. m. 
sont éliminés et remplacés par les 
taux de nuit qui seront en vigueur 
chaque jour de 7.00 p. m. à 4.30 a.

L’élimination des taux du soir a 
pour but de perm ettre à ceux qui 
utilisent “longue distance” de bé­
néficier des prix minima jà des 
heures plus commodes.

LA CORPORATION DE 

TELEPHONE ET DE

vu que nous parvînm es 
au rivage, cahin caha, trem pés, 
harassés e t . .. satisfaits de notre

commun, 
nous devions com m uniquer à dis­
tance e t . .. a tue-tête.

demain le 1er
■fir.

—Qu’est-ce que t ’eu penses de 
la guerre. Georges?

—T ’.sais que ceux qui n ’ont pas 
de fusils se font tuer?

—A part cela?

aventure.
;

Quelqu’un qui au rait passé le 
lendemain m atin, vers les 8 heu-

• # 9 «4>
i res, par un soleil glorieux et un peu 
' moqueur aux environs de Métis et 

Ce n est pas toujours drôle, tu de notre domaine, au ra it pu per- 
< ompicnds, surtout quand on est ce voir des traces de notre record 
sur le d o s ... ! sensationnel: sur la grève, un ca-

Lt sur cette dernière platitude, not à l’air abandonné gisait triste- 
noits nous taisons de nouveau. Me- m ent au milieu de couvertures dé­
nie silence: sur la grève, cepen- teintes et d ’avirons dispersés; 
dant. un pas fam ilier que nous coup d’oeil sijr le ‘‘petit cam p’” 
percevons. C’est Jos, l’éternel et l ’au ra it intrigué davantage; un si- 
original Jos. Il chemine tranquille- lcnce de m ort (des gens m atinals 
ment a la lueur de son fanal, vers d’o rd ina ire ...)  les portes ouvertes; 
sa vieille barque qui se balance deux m atelas, amoncelés pêle- 

i. ^’01mn<> a toutes les m a- mêle avec une pile de couvertures 
rce.s, d ailleurs, il vient s’assurer si (le reste) sous la véranda, le tout 
elle n est pas partie avec la m er couronné d ’un chapeau-à-foin, ja - 
batssante dis ru tilan t. Enfin, si, plus eu-

i endant ce temps, nous sommes rieux. il s’é ta it rendu jusqu’à la fe- 
allongés sur le dus. les nôtre, il au ra it vu par la croisée, 

yeux au ciel en pleine jouissance deux aventuriers étendus sur des 
de nos bonnes idées. . sommiers, les pieds plus hauts que

—Eh! Jonas, dors-tu là-bas? la tête, enroulés dans des rideaux 
e ne crois pas. Toi? et . . .  dorm ant à poings fermés.

-P e u t- ê tr e  bien; dans ce cas-là, Les deux “gars” 
je lève ... Sais-tu que je regrette doute de reprendre leur 
seulement une chose. C’est d ’ailleurs

—°,U1; Q u e lle ?  ré té  dernier, par une belle nu it de
- C  est d être si mal couché. juillet, sous une lune superbe. La
- Ah! hu it a été.
—C est que, vois-tu, ça brise tous mais elle a été, 

les clans poétiques que je pourrais passée sans un in stan t de som-
avoir- meil. .

ni.
y

-
s

H ï”%? :JBg
H

•i ; : ;
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*

mm
POUVOIR DE QUEBEC.iü PRIX $  

DEPUIS 885 (Pour le Coupé M aster 
à 2 Places)

Ce 31 mai 1935.

là-bas. ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

VOS propres com paraisons vous co n ­
vaincront que le  nouveau  C hevrolet 
M aster est au  tout

Maïs KvlloLivré- n l'u sine , O shaw a, O n t., to u t  com pris, sa u f le 
fr e t  e t la licence.

prem ier ran g — p ar 
ses carac téristiques— p ar sa qualité— 
p a r sa valeur p o u r le  prix!
V oyez le  T o i t - T o u r e l le .  Il n 'y  a pas L 
d ’au tre  auto dans la classe des bas prix 
d u  C hevrolet p ou r vous offrir cette 
tection vitale d ’ac ie r m onopièce solide 
au-dessus de  votre tête!
V oyez les G e n o u x  M é c a n iq u e s — m ain­
tenant dans leu r deuxièm e an n ée  de  succès 
— joints à l ’équ ilib re  d u  poids pour 
donner le roulem ent flottant p ar excellence 
• • • et la  p lus g ran d e  m esure de sûreté 
dans ces nouveaux m odèles !

Voyez les m odèles de la nouvelle Série Régulière 
dont les prix sont aussi bas quo S712 La chose 

la plus commode 
à la m aison

toujours

V oyez la  V e n t i la t io n  F is h e r —les freins 
contrôlés p a r  câb les— et le  m oteur Flam m e 
Bleue. C e sont tous des choses exclusives 
au C hevrolet!
Nous vous invitons à ven ir faire l ’essai du 
C hevrolet M aster. Tout 
rions vous d ire  n 'e s t r ien  com paré à ce 
que vous ap p ren d rez  e n  condu isan t la 
voiture vous-m êm e ! Term es GM AC faciles.

p ro -

FLOCONS de MAIS
rêvaient .sans

S 7record.

E lce  q u e  nous pour-vous ce qu’ils ont fait.

parait-il, charm ante,CI55CF
comme l’autre.!

& £  °
i.

Nigaud! Mais n ’en regrettons rien, 
pendant, au contraire:

“Dacc olium mcmlnissc juvablt."
Pierre D’ANGLE.

cc-—Comme tu m anques d’égards! 
Ecoute un peu ce que ce serait:

"La vague nous berce de son plus 
I doux Language."

L >
vV,0 ,

m

Wilfrid Ouellet Bic, Que. \ K
■ —Arrête!

—La brise chaude nous caresse 
le visage...

—Pas la  peine de te  fatiguer,

Quand les microbes ont cessé de 
nous torturer, le micro 'es rem pla-

F R A IS  S O R T IS  DU FO U R  
S A V E U R  E X Q U ISE%

ce.
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JEAN BRILLANT Iet M. Rosario Mercier, Causapscal, plus que le chien n’a pas le  m oin- ET POUR F IN IR ...

- - — — ,  u !E  S E  a r ” ”  t
—M. Gérard Beaulieu. E. E. M„ n iiers qui orn en t l’en trée  du de- ! t ier s  au x  d iv er tissem en ts  île la 

à l'Université Laval est actuelle vaut et sou ven t m êm e ces an i- p lage et a u ssi au cas in o . Un ra- 
m -M m e  VRaouïeL dpage t iM m lim  m aux m a n ifes ten t m êm e une a- v<»nte su r lu i, c e t  a im ab le  inet- 
tenant de retour d ’une promenai!- Xtil pour les a rb u stes . Ils dent . 
de quelques sem aines passées au- ; b a il sou ven t beaucoup de 
prés de son mari à Québec.

! d’Azur, je g a g n e  to u t  le  tem p s.. 
C ela m e p a r a issa it  s i é tra n g e  
que je ne suis pas fâché, pour 
une lo is ,  d ’a v o ir  perdu.

Luc A U B R Y .
“I.'A cl ion ('onuervatrice”.

SOCIETE D’UNE MESSE

J

A u* fiancés l mémoire,
t dans l'acier même écrire ton 

[beau nom. 
jamais désormais, tu seras dans 

[l'histoire,
oble et vaillant soldat. Victime 

Idu canon.

4 44 4 E

Avant de faire l'achat de votre bague à diamants, 
assortiment. Des prix pour toutes les bourses.

A
voyez mon 11 y  a quelques jours, le roi

Gustave de Suède entra sur le 
court du Club Im périal à Nice. 

Dix heures du m a tin . . .
Deux jeunes et 

jeunes filles 
ques balles.

mal
„  „ _  . ! l>ar leurs gam bades et il n’est

—Sont allés à Rimouski à l'oc , in gén ieu x  a trou vé ce]x ind ant la 
caslon de l'anniversaire du sacre 'so lu tion  du problèm e. Il est  ins-

M. Marcel Gosselin, Mme Jean 13. " arrasser  les p lan tes du ja rd in  
Ides tiens, Lamarre, Mme Jean Btc Roy, M des in sec te s  qui les a tta q u en t ; le î; 

Adalbert Roy su lfa te  de n icotin e, l’in sec tic id e
Itous les siens. J e a n n e  J ^ L e s ,  à Pâge de 80 gén éra lem en t em p loyé  

e nouveau "Jean Brillant" ans. après quelques jours de mala hon l)0 l|v e lo ig n er  le s  ch ien s
die seulem ent II laisse pour le les ch a ts des p lan tes. L’odeur 
Pleurer son épouse, nqe Amédée de la n ico tin e  rép u gn e aux
° -U ? ' 3 juin, a été baptisée Ma chiens et aux chats, et com m e leur  
rie - Blanche Ellette enfant dc m . "" oral est beaucoup plus devo- 
et Mme Raoul Sl-Laurent Par 1 loppé que celu i des ê tres  hu- 
rain et marraine: M. Robert St m ains, il est p ossib le  d ’em p lovcr

,% } % . " " / " ' TPorteuse : Mme Napoléon St-Lau - 1 , CP ps l ‘CUIS> l° s ai b u stes, 
rent, grand'mam an de l'enfant. i les b â tim en ts, les m u rs ou les

-------  m arches ne soient pas endomma
............ ....... Igés, tandis que les chats et les

°  TF s 1 r n \ T t t v  r I r s EfM n !'v:sS’ ' ch ie n s  év ite n t tous ces en d ro its  Il.S  CONTRE LES CHIENS | a m ,sé s_ La solution s ’évap ore
Un chien la issé en liberté n é -1avec le tem ps ou est: enlevée  

glige rarem ent l’occasion d’e x -1 la pluie. 11 faut donc la rvnou- 
plorer tous les trous et tous les ivêler toutes les deux sem aines 
coins du terrain où il se trouve et après une 
au cours des vagabondages. Les ! ployez une solution faible, par 
chats vont égalem ent partout au exem ple, un cuillerée a soii|K' de 
fi é de leurs fan ta isies. M alhcti-1sulfate de nicotine pour cinq 
censém ent, cette énergie sura- gallons d’eau. Cette solution  
boudante est souvent accom pa-jfait égalem ent un bon insectiei- 
gnée de dégâts dans le jardin ou de. Le su lfa te  de nicotine se trou- 
dans ses environs. Le chat pasIve chez les grainetiers.

,N
Evêché de Rimouski le 5 juin 1935 

M. le chanoine Philip Brady, cu­
re de St. Mary's, Montréal, décédé 
le 4 dc ce mois, était membre de la 
Société d'une Messe.

J'ai aussi un a s­
sortim ent de m on­
tres "B u 1 o v a",
Longines", “B re­

m en”, etc. 
dames et 
sieurs à des 
défiant toute 
currence.

It ien loin m aintenant de la terre 
[étrangère,

evit le souvenir de ton âme

charm antes 
échangeaient qucl-%

« m it
S. E. Cliénard, 
Ptre-Chanceller

I fiêre.
1 te fallait renaître à la gloire Visiblem ent, elles eussent pré­

féré quelque partenaire m ascu- 
in pour anim er un peu le jeu .

A la vue du souverain, elles se  
p réc ip itèren t.. .

grâce, m onsieur, une 
partie avec n o u s . . .

l e temps de se débarrasser  
de son veston et le roi servait 
déjà sa première balle.

H élas! en m oins de dix m inu­
tes. le royal tennism an fut bat-

lpour
mes-
prix

COII-

*

I% [f L'homme en bonne santé est ra­
rement m isanthrope.

Les menus plaisirs forment la 
trame du bonheur.

I. e fleuve
3 \ \ St-Laurent évoqueffl\ est trèsv x

i. et ■— De> n e
i (dans sa course altière, 

ux deux Rives ira, lieureux et
*

!
AV A

S >' I triomphant, 
e craignant de voguer sur le 

I flot caressant, 
out comme un jeune enfant, 

I bercé par une mère. 
LUCIEN DESCHENES. 

Rimouski, 5 juin 1935.

Pauvreté n'est pas vice, mats d é­
faut: défaut d'argent.A # :i i NZL T.

1
Ce qu'on doiinp aux indigents 

e.st souvent rebut de satiétéii Venez faire réparer vos montres et bijoux 
pi'i i diplômé.

tu.par un ex- S

i
% Soudain, le cham bellan intim e 

de S. M. lit irruption sur le 
"t court. s ’approcha de deux in­

conscientes et, furieux, leur ré­
véla l’identité de leur partenaire.

Les chirurgiens 
enclins a entrer dans le vif de leur 
■sujet.

.sont par tropJ. O. ST-PIERRE
H O R L O G E R -B IJO U T IE R

SAINT-UMIICtsi Transaction
M. Elizc Talbot a vendu sa mai- 

s i son a M. J os. Côté.
' Va-et-Vient

Mme André Ouellet et .ses en ­
tants sont allés demeurer à Tas­
chereau Abitibi.

— Mme Vve Pliilippc Bernier 
<AJpiicnsine Sirois). de St-Luc, est 
revenue ici pour y demeurer.

—M. P A Parent, qui a passé 
i’hiver à Québec, est de retour ici. 
depuis la sem aine dernière 

—M. Pantaléon Mercier, Québec,

S'il fallait porter le deuil de 
illusions mortes, on serait toujours 
en noir.

Si. avant de
on se donnait la peine de faire 
petit exam en de conscience!

Emoi et confusion.
— Sire, dit la plus jeune, d’u­

ne voix em preinte de la plus 
touchante h u m ilité . . . Pardon­
nez-nous. . . nous ne savions 
p a s. . . Recommençons !

Le roi força un |x>u son sou­
rire. . .

— N o n . . .  N o n . . .  Ne

i avec sesAvenue de la Cathédral R im ou sk i
i
S

%
: forte pluie. I\m-» condamner autrui,.*

un

Les croix au bas d’un billet rase 
vous 1,0 font pas assez réfléchir l’amou- 

excusez p a s . . .  Je vous en prie., veux sur celle 
Depuis que je  su is sur la Côte Plus tard.Des toilettes idéales pour la belle saison...! qu'il devra porter

I

Ces toilettes vous pouvez vous les procurer à 
des prix incroyables m ais réels

P rofitez de ces aubaines.
4 #V w

1 I wi

ifir-v'V h
SOULIERS BLA N C S

V-  -i'V/

(■
I >

:  i f -■H tSouliers lacés de S2.50 pour
Ir.’J.

l K 4 '  J iK -V<é mA V h f$1.79 « A& \/

B
' ls f

’My >■ 1 •sL.i
t

MANTEAUX B L A N C S V. y
/?•%z

!»:

)' V/
. #> %

é- Vir 3 , r#kaVChics styles dem i-ajustés ou amples en drap 
polo très souple, dans toutes les grandeurs. Va­
leur de $13.00, pour €>

<lu\

B #
J  9 JL,ws. h■; >

# l j r i a  4 Kt"
f 'N$9-95 V/.f ;

y
#  y i  s1 yMSWAGGERS  ̂ ..M

%

a
i

Belle confection. Des valeurs de $10.00 pour
X.

$4.75 .yr
^ . fz•I

4#sa' “W  S.CHAPEAUX 1)T:TE Atr vr> V,l es modèles les plus attrayants et les plus po­
pulaires. Prix réduits,

W A
/A0.75 ^ ___ 3 ^ -

f; al

La Maison du Louvre )/

"Ter
R u e St-Germain C ?'Rimouski

FRUITS 
et LEGUMES

T O U J O U R S  F R A I S

m i

Poussins - Poulettes
Pour vous assurer des profits su b stan tie ls par une p onte à bon­
ne heure et abondante toute l’année, achetez m aintenant pour 
la <[' alité et non par le  prix , d ’u n e ferm e  
près troupeaux acclim atés, ép rou vés et sé lccion nés depuis 
des années.
Si i alimentation aide au su ccès, le  grand point de départ c ’est 
la qualité et la v igu eu r des poussins ou poulettes; voilà  le  fac­
teur important.
progresser.
parfaite condition et exem pts de m aladie rendus à destination.

possédant ses pro­

voulez réussir etN e l’oubliez pas si vous 
Nous garantissons livraison 100G #  FABRIQUE PAR LA C OMPAGNIE

ELECTRIC
vivants, en

GENERAL

Vous serez assuré de pouvoir c o n se r­
ver frais ce que vous garderez dans 
ce réfrigérateur. Moderne sur tout 
point, réfrigération toujours en bas 
de 50 dégrés. Renseignez-vous aujour­
d’hui même.

Notre catalogue essentiel — 
gratis—vous aidera à aug­
menter vos profits. V ingt-
deux

VEUILLEZ REMPLIR CE 
COUPON

Ians d’expérience, un 
personnel compétent et l'é­
quipement le plus moderne 
à vortc service: puis la plus ! SIN S  
importante ferme du genre j 
dans Québec à votre portée j 15 avril, 
toujours.

Ce COUPON vous appor­
tera Catalogue, plus escomp­
te de $1.00 sur 200 POUS- 

$5.00 sur 1.000 
PO U SSIN S achetés avant

I
I
I
IOU I
I
I
I

Je préfère la race ............ • I
I

Des centaines de clients 
satisfaits ont fait notre 

succès—nous 
ferons de 
même pour 
vous. Con- 

I  fiez-nous vos 
commandes

et vos pro- j Adresse 
blcmes.

I
Mon troupeau est de . .... .. ( 

(nombre)
I

Mon poulailler grandeur !
<pds.)

I
I

f t
I
I
I

La Compagnie de Pouvoir du Bas St-LaurentINom I
I
I
I

La Ferme Avicole Montréal Rimouski - Mont-Joli - Amqui - Matane - Trois Pistoles - Cabano
iAdresse postale: 5825 Durocher, Montréal, Qué. 

'Ferme et Couvoir: Chemin Chambly, Longueuil, Que.)

Commandez à bonne heure, vous y gagnerez et serez m ieux
serv is.

AA ◄e
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La prochaine saisonNotes locales
Feu Mlle Corinne Lord LA CORPORATION DE TELE­

PHONE ET DE POUVOIR DE
QUEBEC

!W"7 TALBOTAU BON THEATRE 6L'hon. juge Stein est en ville,
semaine, présidant le terme .>cette

de juin de la Cour Supérieure.
—Le lieutenant-colonel Rodolphe

Bédard. C. G. C G.. V. D..
dent général de la Société des Ar-

Canadiens-Français,
ville, mercredi,

rimouskoise apopulation
dernier témoignage de

la mémoire de Mlle
Lord, cousine de Son Ex-

Le cinquième congrès du film
parlant français s’est tenu cette
semaine à Montréal.

M. Edmond Rioux, gérant du
Bon Théâtre, a tenu à assister à
ce congrès. A son retour, il nous
a annoncé que durant la prochai­
ne saison les meilleures produc­
tions françaises, parmi toutes cel­
les offertes sur les marchés am éri­
cains et canadiens, soit 200, passe­
ront sur l’écran à Rimouski; ce qui
veut dire qu’à l'avenir deux vues
françaises, et des meilleures, seront
à l’affiche chaque semaine au Bon
Théâtre.

Le film français a fait un pro­
grès tel que depuis 1932 le nombre
des spectateurs aux représenta­
tions françaises est passé de 3 mil­
lions à 14 millions.

La A dater du 1er juin les
TARIFS REDUITS DE LA NUIT irendu un

sympathie à
Corinne -
cellence Mgr Georges Courehesne,

funérailles, à la

prési-
rj

commencent à 7 p ni.detisans en assistant a ses
cathédrale, mercredi à 10 heures.

Lord fut victime
Montréal, était en
où il fut reçu à l'hôtel de ville par
les membres Artisans
cursale de Rlmouski.

—M. Edouard Courchesne. de
Madame J.

Les tarifs réduits des communi­
cations interurbaines
tarifs de nuit — sont maintenant
en vigueur dès 7 p. m.

S uappelésMademoiselle
d'un accident d'automobile en tra ­

me St-Gcrmain vis-à-
sde la Suc- D Eversant la

vis de l'Hospice des Soeurs de la
Charité où elle vivait retirée dc-

Ne voyant
}
■

Drummondville. et
Shewenell et son fils, de Sico. Mai-

îvssistev aux funê- J U I NJusqu'ici le tarif de nuit (envi­
ron la moitié des taux du jour)
commençait à 8.30 p. m. et le ta ­
rif du soir i une réduction de 20 a
25 pour cent sur les taux du jour)
commençait à 7 p. m.

puis quelques années.
venir la voiture conduite par

M. Georges Turcotte, gérant de la
Coopérative et maire de la parois-

et croyant pouvoir passer de­
vant une autre machine venant en
sens inverse, Mlle Lord se jeta par
mégarde sur celle de M. Turcotte,
qui conduisait à une allure très
modérée. Dans sa chute, elle se
fractura le crâne sur la chaussée.
M. le Dr Germain, qui venait d’ar­
river sur les lieux, fit immédiate­
ment transporter la victime à l'Hô­
pital St-Joseph oii elle expira sa­
medi soir, sans avoir repris con-

ne. sont venus
railles de leur cousine Mlle Corin­
ne Lord, qui eurent lieu mercredi

_M. et Mme Hervé Roy. de Qué-
visite à Rimouski

pas

I
Etes-vous prêts pour l’été? Nous le sommes ! Avec une foule de cho­

ses nouvelles, gaies et pratiques. Venez chez TALBOT la semaine pro­
chaine, vous screz sûrement émerveillés de la grande variété d’articles les
plus nouveaux et les plus captivants à des prix à la portée de chaque budget.

8SC.bec. étaient en
jeudi, en route pour Bersimis et
Sept-Iles où ils passeront l’été.

—Mme Pierre Déry, présidente
générale de la Ligue Catholique
Féminine, et Mlle Talbot, secrétai­
re de la L. C. F., de Québec, étaient

il

GLe tarif du soir a été aboli, et les
taux réduits de la nuit sont main­
tenant en vigueur de 7 p. m. à 4.30
a. m. Le tarif réduit de la nuit

M. Jos. Desève, de Montréal, s’applique à tous les appels entre-
propriétaire du théâtre Saint-De- pentes dont les taux du jour sont
nis et vice-président de France- de 30 sous et plus.
Film, ne craint pas d'affirmer que
l'organisation de sa compagnie est
l'une des plus complète pour la
distribution du film dans la pro­
vince de Québec.

Le congrès, au cours duquel MM. j
Robert Hurel, Edouard Montpetit, j
Jos Desève et plusieurs autres ont
adressé la parole, était sous le
haut patronage de Son Excellence
M. Brugère. Ministre de France au
Canada, et de l'honorable L.-A.
Taschereau, premier ministre de la
Province.

..

NOUS LES QUALIFIONS

Les plus jolies
robes d ’été

?!
en ville, dimanche.

—M. Wilfrid Grenier. I F... de
New-Port. Gaspé, /é tait fru ville,
en route pour Québec.

—Mlle Olivine Mayrand. de Qué­
bec, a passé la fin de semaine en
notre ville, l'hôte de Mlle Andrée

i Communiqué
& i j #naissance.

La dépouille mortelle fut exposée
à l'Hospice des Soeurs de la Cha­
rité.

Elles ont été choisies parmi une collection de
modèles créés pour TALBOT. Elles ont été con­
fectionnées avec soin. Manches courtes bouf­
fantes ou longues, 14 à 20.G a ron

-M . Edmond Martin est actuel- ^  f,.^ ra illes ^  eu lieu à la

....—
tournee a Quebec apres avoir pas- ^  ^  Tremblay, curé

-M L  A ntoine. Charles et Emile MoMn' ct c l é % J - %  ' ' l t *
Rioux. Menâmes Percy Lepage et ' Excellence Mgr
Alphonse Pineau sont a ies a s s i s - é t a i t  présent à son

Mme Xavier Jean a St-Fablen. ; " ^  'm % T L e » t  célébrées aux

Mme J -E.Letendre et Mlles Mar- corps était porté par MM. les
men, au commencement de la se- ^  Lepage. Albert
m , ,  chaud, Elzéar Côté et M. L.-G.

- -M. le Dr Gerard Langis est re- Trudeau. I C. Les coins du poolc
venu d un court voyage a Quebec ^  ^  bannière du

-^1 . œ ca r Gagne. telegraphLs- .^ ,m o rd re  étaient portés par
.e. de Franquelm. était de passa- Bernadette Lévesque. Héléna
ge a Rimousk.. d:m anehe..,i r o u t e ' ^  Eléonore Poirier, Clara
pour le Bic ou H passe quelques ; . BélLsle et Mlle Canuel.
semaines de vacances ^  -^s p a - , conduisaient le deuil M Edouard3  SC w u is r r ,
1 hôte de ses soeurs Mesdames P j  ghewenell et son fils.

de Sico. Maine.

w( /?
mm$ 2 . 9 5 iK id

Tons pastillisés de rose sauvage bleu juin, vert
nénuphar, blanc mais.

PERMANENT SANS ELECTRÎCITË
CHARME ET 1

»
ENSEMBLE DE CREPE ü77

&

?
y?2 pièces. 11 à 20.

t m Mtw y  •DISTINCTION iCour Supérieure 59 sne pouvez acheter
une autre chevelure.

Vous

N ii \4 vLISTE DES ACTIONS PRISES DE­
PUIS LE 31 MAI 1935

ymachineNouvelle
lils et sans électricité

sans
sur ROBES DE CREPE

*’v.la tête. Bleu un Brun à Pois, 10 à 11.No. 5052 P hilias Lévesque, Cau- V i
Permanents avec machine
à fils des plus moderne

S2.00 à S3.50.
sapscal station, vs Horace Plante,
Causapscal, $199.00, dommages.

L Hôpital St-Joseph |
de Rimouski vs Willie Charrier,
Matane, $437 28. compte.
JUGEMENT 1)1 PROTONOTAIRE

4721.Léo Marmen,

Vf l l$ 5-25 . k  - K  ,
"  Z I

I
'•-sNo. 5053.

Nouveau système a l'huile
Lustrol

$4.110 à $8.50 Elégant soulier d’étéLac-a il-Sa li­
mon, vs John Lemonnier, Matane
et Prive Bros. & Co., Ltd., Tiers-
saisi.

Tous genres de coiffures
Garantie de li mois Souliers chevreau blanc escarpin, talons cubains, 3■ à (i.

$ 1.98SALON DE BEAUTE
DECHA.M PLAIN

Personnel d'expérience
recon n ne.

Qualité de choix pour prix
payé.

En face de la Cathédrale
KLMOUSKI.

k
?viJugement condamnant le tier.s-

■aisi à déposer au Greffier de cette
Cour, la partie saisissable du sa­
laire du défendeur ta n t et aussi
longtemps que ce dernier sera à
son emploi ou que le présent ju ­
gement ne sera pas satisfait en
capital, intérêt et frais.
JUGEMENT RENDU PAR L'IIOX.

JUGE WILFRID LAL1BËRTE
4739. Joseph Dubé,

v.s Charles Bélanger, St-Damase.
Il .s'agit d'une action en domma-

Soulicrs chevreau noir lacés, talon continental.
Escarpins chevreau noir, talons hauts. Escarpins chamois, talon
haut, la nouvelle nuance populaire, 31 à U.

Rousseau et L.-P. Thérien, de Qué­
bec, récemment.

—Mlles
USon Exe. Mgr Georges Courches-

ne officia au libéra et récita les
dernières prières sur la tombe de
sa regrettée parente.

Le chant fut exécuté par la
Chorale du Séminaire. M. l'abbé
Alphonse Fortin touchait l'orgue

Nous prions Sa Grandeur
Courchesne et les autres membres

(de la famille en deuil d'agréer l'ex-
, pression de nos sincères sympa-

$ 2.19Rose-Aimée Coulombe,
Gisèle et Lucienne Brillant
passé la fin de semaine â Cabano.
les invités de Mlle Annette Dionne.

-M. Victor Rousseau a passé la
fin de semaine a Québec.

—M. et Mme Lucien Deschênes
étaient en visite à Trois-Pistoles,
en fin de semaine.

ont

n
A SOULIERS ( ANVAS BLANC

•Mgr St-Damase fSalon de beauté S
ACM E

A e n , Avec semelles de cuir pour enfants. 8 à 111 L».K sM. et Mme Eugène Gagné, de
Québec, étaient de passage en n o -1 thies.
tre ville, ces jours derniers.

—M Louis-A. Dion est parti, ce
matin, pour Ottawa où il assiste­
ra a l’ordination de son fils Jean-

hez les Révérends Pères

ges par laquelle le demandeur ré­
clame *wrV , -  „ $ 1.39du défendeur $500.00 de
dommages alléguant que ce der­
nier a troublé la paix de son foyer.
Le défendeur nie les allégations
de la demande. Vu la preuve fa n e .,
l'honorable juge m aintient l'action !
pour partie et condamne le dé- j
fondeur à payer au demandeur la
somme de $100.00, avec intérêt et
dépens.

\
\ L '

•SV
Tél. 18»Rue de l'Evêché

Mesdames et mesdemoi-

De nouveaux diplômés
AU SEMINAIRE DE RI.MOUSKI

selles, j ’ a i m e  à vous
laisser savoir que. au sa­
lon de beauté ACM K, le
coiffeur diplômé, avec ses
quinze années d'experien-
cc reconnue, frise actuelle­
ment les cheveux avec des
solutions françaises sans
aucune odeur d'ammonia­
que. des solutions qui ne
sentent rien du tout, que
ce soit le prix de $2.00 ou
$10.00. Ses solutions fri­
sent les cheveux deux fois
plus que les solutions à
hase d'ammoniaque.

( n e z  vous convaincre
vous-même des résultats
épatants de ses produits.

Permanents Acme et
permanents ordinaires,
$2.00 à $10.00, garantis.

Ondulations à l’eau
Marcel et Komol.

Louis,
Oblats.

Vente spécialeMlle Josette Beauchamp, de
Montréal, est en visite chez des
amies,

—Madame Charles Deschênes,
de Price, passe une huitaine en no­
tre ville, chez des parents.

—Mlle Annette Vallée est allée
assister au mariage, qui aura lieu
a Ottawa la semaine prochaine,
de sa soeur Mlle Vallée.

—Mlle Henriette Martin était en
visite chez son père M. Urbain
Martin, de Trois-Pistoles, ces jours
derniers.

—Madame Rosario Réhcl, de
Montréal, était en ville au com­
mencement de la semaine, ac-

Tous les élèves-aspirants au
brevet "commercial" de la Classe
d'Affaires du Séminaire de Ri-
mouski ont subi avec succès les

I amena finaux. Ce sont : MM. Jos.
I Hupé, Guy Ross. Gérard Landry,
I Rodolphe Otis, avec distinction;
MM Gérard Côté, Guy Bellavancc,
L.-M. Michaud, Orner Rioux, F.-X.
St-Pierre, Abel Bélanger et Marcel
Chevron, avec succès.

Aux diplômés et a leurs profes­
seurs nos sincères félicitations.

/
T ALLEN-A

DE BAS Le meilleur sur le marché,
entièrement façonné, pieds
concaves. 10 nuances po­
pulaires.m\ex-

C o u r  du M a g i s t r a t POUR DAMES
Ras de soie entièrement
façonnés, d'épaisseur la
plus appropriée pour le
leur. nouvelles nuances
pour l'été.

ar>9:)8, Les Syndics de la paroisse
de St-Pierre du laie vs Hedwidge
I-agaeé-Trépanier,
$55.54, répartitions

5959. Louis-Joseph Moreault, Ri-
mou.ski, vs Alfred Gagné, St-Ana-
elet, $32.80. services professionnels.

No. 590. Anselme Côté
Liée, Rimouski. vs Ant.
Rimouski, $15.50.

No. 5961. La Compagnie Santcr-
re, Idée,
Rimouski,
compte.
JUGEMENTS RENDUS PAR LE

GREFFIER

! .69 .75 .89%m %r iVal-Bi;llant. Bas tiMit soie. Service de
même marque.

39 89& Fils.
I*ineault,ges-Eïnest Roy; marraine,

Sophie Valiquet, de Montréal.
Le 27 mai, Mane-Annie-Lati­

rette, née le même jour, enfant de
Jean-Baptiste Saint-Amand, char­
ron, et de Léda Lavoie,
et marraine, M. et Mme Louis-Jo-

i Marie-Anne De-

Sara-
7 )

1$VINCENT DECIIAMPLAIN
Ci.ilfe„Y diplômé.compagnée d'une de ses fillettes,

pour assister au,x funérailles de
.son père M. Lucien Collin.

—Mlle Gérardine Roy. de Tou-

vs Vincent DcChamplain,
balance$47.59. sur

Parrain ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦relie. Gaspé, passe quelques jours
en notre ville VENTE! CHEMISES

M. L. P.
l’invitée de Mlle, sep h Beaulieu

! roy i. de Mont-Joli No. 5886. Llisa Blouin-Carrier,
St-Ulric, vs Alfred Ross, St-Ulric,
$57.80. Jugement
(leur pour la somme de $57.80
compte de magasin.

No. 5910. Napoléon Rousseau. Ri­
mouski,

Yvonne Leclerc.
Voire ap p oin tm en t

POUR

P E R M A h E N T

—M et Mme Paul Langlois s o n t1 Le 28 mal, Joseph-Germaln-Isa-
partis pour Ottawa oit ils assiste- j bel, né le même jour, enfant de
ront au mariage de Mlle Yvonne Désiré Collin, voyageur de com-
Vallée, soeur de Madame Langlois. I merce, et de Laura Isabelle. Par-

—Mlle Lucile Allard partira de- rain et marraine, M. et Mme Emile
main pour l'Hôpital du St-Sacre- Collin (Marie Duchêne).
ment à Québec pour être du nom- Le 30 mai, Marie-Rose-Aima­
ble de celles qui forment la recrue Ghislaine, née le 27 mal, enfant
de juin au cours de l'Ecole des de Alfred Bossé et de Corinne Cô-
garde-malades. té. Parrain, M. David Trudeau;

marraine, Mlle Rose-Alma Bosse.
Le 30 mai, Marie-Raymonde-

Sôlanges, née la veille, enfant de
David Bouchard, mesureur de bois, I
et de Imelda Côté. Parrain et !
marraine, M. et Mme Hormlsdas
Côté i Valentine Desrosiers i.

Le 3 juin, Joseph-Gérard-Ray-1
mond, né le même jour, enfant de
Louis Lamontagne, cultivateur, et
de Marie-Anne Paquet. Parrain
et marraine, M. et Mme Roméo
Gagné (Thérèse Bellavancei,
Pointe-au-Père.

Le 3 juin, Maric-Gabrlcllc-Aga­
the, née le même jour, enfant de
Edmond Lévesque et de Philomcnc
D'Anjou. Parrain
Rioux; marraine, Mlle Irène Léves­
que.

i
m

contre le dé fen­ 's

m i
pour

Joutes fraîches, nouvelles, en broadcloth de qualité supérieure,

au prix de vente.
Comme quantité' de

Dûmes satisfaites,
appelez 72-B

rendez-vous au
nouveau Salon de

coiffure
DRAPEAU

* Permanents
genres

* Ondulations à l’eau
* Ondulations Komol
* Ondulations Marcel
* Massages.
* Une attention spé­

ciale est portée aux
manicures

T uni ouvrage d'une
main experte

Exécuté par
Mlle Claire BOURGET

vs J. A. Leliel, Rimouski,
et ILc Greffier de la Paix, de la
Cour de Magistrat, de la
ne et Le Protonotaire, T. s  Juge­
ment condamnant le tiers-saisi à
déposer au Greffe de
toutes sommes

Toutes les nuances d’été en vogue sont offer-

Couran­ tes clans ce lot de nouveaux quadrillés. 11 à 17.Deux faux-cols.Ou

W y  AVEC UNE 1.19 CRAVATE GRATIScette Cour
Qu’l! peut devoirN aissances à au défendeur.

No. 5952. The Canada Paint Co„
Ltd., Montréal,
Limited. Jugement contre le dé­
fendeur pour la somme de S31.32.

tous
iRIMOUSKI

(Suite de la 3icmv page)
SOULIERS POUR HOMMES

vs l\-Léon Ratté,
Box Kip noi McKay, semelles doubles Bluchcr. Ajus­
tement parfait et longue durée. 5 à ». iLe 20 mai, Marie-Jeanne-Denise,

née la veille, enfant de Andrc-Al-
ben Chénard et de Rose-Anna Pi­
geon. Parrain, M. Alphonse Dcs-
r  .sier.s; marraine, Mlle Jeanne Pi­
geon.

Ix‘ 21 mai, Marie-Céline-Cécile,
née le même jour, enfant de Eugè­
ne Martin, chauffeur-automobilis­
te, et de Ernestine Heins. Parrain
et marraine, M. et Mme Albert
Heins iGilberte Côté).

—Le 23 mai, Joseph-Marc-André,
né le même jour, enfant de Adé­
lard Rousseau, plombier, e t de
Eisabeth Rucst. Parrain et m ar­
raine, M. et Mme Albert Michaud
i Lucienne Desrosiers).

Le 25 mai, Marie-Jean-Georges,
né le 11 mai, enfant de J.-Powell
Valiquet, ingénieur civil, e t de
Jeannine Roy. Parrain, M. Geor-

$*.39R e t r a i t e s  f e r -
m e r s

*- A  éfrx

Les plus nouveau* tiss us pour robes d ’étéde
A LA

MAISON STE-THERESE DE
L’ENFANT-JESUS

2(i au 21) juin pour dames.
Pour tous renseignements

s’adresser aux
Missionnaires de l’Imm.-Concep-

lion, Rimouski.

'Organdi de belle qualité. 40 pouces. Toutes
les teintes à la mode, la verge.

200 verges piqué uni, teintes pastillées

SALON DRAPEAU I«9M. Gabriel

49Gérard DRAPEAU,
Prop.

Jlup St-Germain,

■'

Le 4 juin, Rose-Ma rie-Andrée,
née la veille, enfant de André Le-
chasseur, forgeron, et de Clémen­
tine Berger. Parrain et marraine, le même jour, enfant de Elzcar
M. et Mme Charles-Eugène Four- Bélanger, forgeron, et de Cécile
mer iLuce Bergen, de Saint-Fa- Yockell. Parrain et marraine, M,
k'en- et Mme Léon Blanchet (Marie-

Le 5 juin, Joseph-Léon-Roger, né Louise G ucrctto .

150 verges crêpe mexicain. 15 nuances pas­
tilles, 38 pouces, la verge, — Bas courts. Teintes d’été, la paire,Rimouski

'En face de l’hôtel 3t-
Laurent)

Socks

95 15


